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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

A la suite des explosions de mines sous-marines des 
représailles seront appliquées par l'Angleterre 

La reunion d'hier du 
groupe du parti 

Les résultats de l'enquête sur 
l'attentat de Munich 

••• 
--~:Œ·:Jl:~---

Les marchandises de provenance allemande à Un exposé de M. L'auteur matériel de l'attentat 

destination des neutres seront proclamées 
contrebande de guerre 

~ükrü Saracoglu Georg Elser a lait des aveux complets 
Ankara., 21 cil)~_ Le groupe :pa.r- 1 -· ~" ...... -

l.ementaire du Parti réuni aujourd'hui La poste de Radio de Berlin a communiqué ce matin les informations sui-

sous la rp.I1ésidence de M. Hasan Saka, vantes : 
••• entendit d'abord les éclaircissements Le chef (Reichsfuehrer) des S. S. pour le Reich M. Himmler a fait des 

Londres, 21 A.A. - C'est en réponse à danois et belges sont très émus par la 18o hommes et 26 passagers, dont un An· !fournis par ~e premier ministre, M. Re- révélations sensationnelles concernant l'attentat de Münich dont non seule -
une question de M. Attlee à la Chambre nouvelle d 'une aggravation des mesu- glais. On put voir sombrer le navire de la fik Saydam, au sujet de l'aide à accor- ment l'auteur matériel, mais aussi les instigateurs et les bailleurs de fonds ont 
des Communes qui demandait au pr<mier res de blocus anglaises. On estime, dans côte. Une trombe d'eau jaillit. Un bateau der aux députés de la première G.A.N. été découverts. 
ininistre si le gouvernement britannique les milieux danois que leur premier ré- de sauvetage et plusieurs autres embarca- qui se trouvent dans le besoin et sur le La nuit même de l'odieux attentatde Münich, son auteur matériel a été ar­
se propose de prendre des mesures à la sultat sera de faire échouer les pour- tions se rendirent sur les lieux. L'es s:ir - monument funéraire d 'Atatiirk dont !es rêté au moment où il cherchait à traverser illégalement la frontière helvé­
•uite de la pose de mines par l'Allemagne, parleI'S entamés, tant en Angleterre vivants furent ramenés à terre. L'ambassa- travaux de construction ne pourront tique. C'est un nommé Georg Elser, âgé de 36 ans, qui avait eu pour derniè­
<ontrairement aa droit international que qu'à Berlin en vue d'assurer à la mari- teud du Japon envoya immédiatement ses être entamés avant un an et demi. Ces re résidence Münich. Le 14 novembre, Elser a fait des aveux complets. Les 
M. Chamberlain déclara ne man:.hande danoise un minimum de repr6'entants sur la scèn'e de la catastro- déclarations furent aipprouvées à l'una- fonds pour ta pe~pétration de l'attentat ont été fournis par le < Service Se-

- La Chambre n'ignore pas que pen - trafic. phe. nimité. cret anglais>.L'organisateur de l'attentat qui en a dirigé l'exécution est Otto 
dent ces trois derniers jours 10 navires, Un journal d'Amsterdam, relève que En ce qui concerne le vapeur yougosla- Puis ile ministre des affaires étran- Strasser. 
dont 6 étaient neutres, f:irent coulés par la Hollande, déjà si lourdement frappée ve Tzaritza Militza, on confirme que 26 gères M. Saraçoglu fit un ex.posé des En outre le chef des S.S. communique que le chef du service de rensei -
des mines allemaides et qu'il Y a d'im- par la perte du < Simon Bolivar > sera hommes de son équipage ont été sauv~, événements politiques qui se déroulè- gnements anglais (Intelligence Service) pour l'Europe occidentale Mister Best 
P<>rtantes pertes en vies humaines. La con- non moins lourdement atteinte par les dont 19 sont réunis à Stemey, dans un feu- rent depuis la semaine dernière. et son adjoint te capitaine Stevens, ont été arrêtés au moment où ils traver -
Yention de La Haye à laquclle l'Allemagne mesures prises à titre de reprél'lll.illes bourg de Londres. Après avoir approuvé ces déclara _ saient la frontière germano-hollandaise près de Venloo. 
souscrivit, prévoit qu'en cas d'emploi de pour cette perte. UN CHALUTIER ARME COULE tions, le groupe décida d'ajourner à la 
tnines ancrées, toutes les précautions pas- LES DERNIERES VICTIMES Londres, 21 A.A. L'Amirauté commwù- réunion proohaine ila procédure de dis- Quelques détails complémentaires 
•ibles doivent être prises pour garantir la Londres, 21- Le navire marchand bri- que : Le chalutier-dragueur de min'fS Mas- eussion concernant !'article 35 du rè­
Sécurité de la navigation pacifique. C'est tannique Arlinst>n Court, de 4.600 tonnes tif a toaché une mine allemande et a coulé glement intérieur rpuis la séance fut le- 1 Les journaux fournissent quelques détails complémentaires au sujet des 
l'essentiel de la convention puisque la mi- a été torpillé hier par un sous-marin al - au large de la côte orientale de la Grand'e- vée. déclarations du Reichsfuehrer des S. S. On apprend ainsi que le soir même 
ne frapperait indistinctement le bateau de lemand au large des côtes irlandaises. Le Bretagne. de l'attentat des ordres formels ont été donnés pour la fermeture de toutes les 
guerre ou le navire marchand, belligérant bateau hollandais A/sentis a sauvé 22 Un marin a péri, 5 manquent; le 9 autres LA DETENTE A IU;LSl:\'Kl frontières du Reich et le contrôle strict des passeports de tous les voyageurs. 
ou autre. Auc=e des prescriptions de la hommes de son e:iuipage.La plupart d'en- membre de l'équipage ont été sauvés. ~ C'est ce qui a permis d'arrêter Elser. Ce dernier tout d'abord a tout nié avec a. 
convention ne fut observée par le gouver- tre eux se trouvaient dans un état d'ép:llse Le Mlstiff, construit en 1936, était armé Helsinki, 21. - Les écoles moyennes charnement. Toutefois, en présence de l'accumulation des preuves réunies à 
nement allemand. Les mines occasionnè - ment complet et ont dû être admis à l'hô- d"un canon de 10,2 (4 inches) et de deux ont repris leurs cours, l'optimisme re - sa charge, il a fait des aveux complets. 
rent les pertes mentionnées 'et cette viola- pital da port d' Irlande où ils ont été dé - autres pièces d'artillerie de calibre moin- naît. Beaucoup d'évacués rentrent dans Les préparatifs de l'attentat comportaient un travail de préparation minu­
tion flagrante est le point culminant d'u- barqués; 14 autres rescapés se trouverai'ent cire. Il déplaçait 520 tonnes et sa vitesS'e la capitale. Les restaurants et les ciné- tieux et très patient. Il avait été entrepris en automne dernier. Dans la nuit 
ne •érie de violations des accords auxquels dans un canot qui n 'a pas encore été re- était de 13 noeuds. mas ont repris leur activité. du 3 au 4 novembre une ouverture avait été ménagée dans le pilier central de 
l'Ane·magne avait participé. J e n'ai pas be- trouvé. la salle de la Burgerbraukeller et la machine infernale avec son dispositif 

ETAIT-CE UN BRISEUR DE L T ET CO •oin de rappeler, dit M . Chamberlain, la Le vapeur Sea Sweeper de 300 tonnes a· 'I ALIE LA MMEMORA TJON d'horlogerie était en place. Elser est alors parti pour Stuttgart d'où a passé 
destruction de l'Athenia, causant II2 morts coulé à pic à la suite d'une explosion d'u- BLOCUS ? DE JOSE ANTONIO PRIMO DE en Suisse pour rendre compte de son activité à Otto Strasser. Mais il revient 
•t la destruction consécutive des navires ne mine. L'équipage fut sauvé. Copenhague, 21 A.A. - On mande de RIVERA te 7 novembre à Münich, pour constater si la machine infernale était toujours 
britanniques, alliés et neutres, par des mi- Le bateau de pêche Thomas Hinkins fut Reykjavik que l'on aperçut un navire de Rome, 21 - Le Duce a décidé l'envoi à en place. Il parvient à s'introduire à taBurgerbraukeller. 
nes, des torpilles ou au canon. Ces atta - coulé par un sous-marin allemand dans la guerre inconnu au moment où il coulait l'Escurial d'une couronne de bronze qui Le Reichsfuehrer des S.S. pose à tous les Allemands une foule de ques­
queo eurent souvent lieu sans averti'lSement mer d'Irlande. Son éq;iipage, de 12 per _ à coups de canon un cargo de nationalité é sera déposée sur la tombe de Jose-Antonio tions concernant la personne de George Elser, ses fréquentations, ses promena. 
et de plus au mépris complet des rèAles é- sonnes, fut recueilli par un autre bateau galement inconnue, au large de l'Islande, Primo de Rivera. Elle sera 9pportée pa:r des, ses ressources, etc. 
labJies pour la guerre sous-marine, rè!lles de pêche et débarqué dans un port du LE «LLOYD YOUGOSLAVE> u_n détachement d," fascistes ayant parti-1 La machine infernale était conçue et montée pour faire explosion au bout 
aurquelles /'Allemagne avait adhéré aussi Nord de l'Irlande. SUSPEND SES SERVICES AVEC cipé à la guerre d Espagne. de 6 jours, soit au bout de 144 heures. 

bien qu'au mépris des in1onctions du sens Enfin on annonce qu'un cargo japonais L'ANGLETERRE * . . 1 L'auteur de l'attentat, après avoir contrôlé une dernière fois que le tic-tac 
le plus Mémentaire de l'humanité.Le ilOU- de 18.ooo tonnes, le Terukuni Maru a Belgrade, 21 A.A.- D. N. B. Le Vreme Tanger, 21 - La Colome Italienne a de l'appareil d'horlogerie continuait régulièrement, a déjeuné le matin de l'at-
vernement de S. M. n'a pas fintention del heurté =e mine sur le littoral oriental d mande que la société d'armement <Lloyd participé à la cérémonie commémorative à 

1 
tentat dans un établissement de Münich. Puis il a pris le train pour Ulm d'où 

tolérer cette façon de mener la suerre. Les l'Angleterre et coulé. Yougoslave> a l'intention de suspendre la mémoire de Jose-Antonio Primo de Ri- il a été à ta frontière. 
multiples violations du d*'il internationa Le Terekuni Maru avai t un équipage de toute communication avec les ports anglasi vera. Le ministre d'Italie et le secrétaire On avait jugé utile de conduire Georg Elser sur tes lieux pour identifier 

•t la brutalité sauvase des méthodes al · · d'es faisceaax italiens du Maroc ont dépo- certains 'détails. Il a rendu ce voyage inutile par la précision des détails qu'il 
lemandes nous on~ amenés à déc-;der d 'e- J. .. a thèse allemande sé des couronnes ornées de rubans aux a fournis en établissant notamment un plan minutieux. 
••rcer des représailles à l'é!lard des Alle - couleurs italiennes. Cette participation de 
mands. l'Italie à la cérémonie a profondément tou-

Un décret sera publié prochainement Les limites et l'interprétation 
annonçant que désormais sont consi -

ché les Espagnols. 

UNE CONFERENCE FERROVIAIRE 

La capture du Chef de 11nte1Jigence 
Service · dérées comme contrebande de guerre de la convention de La Haye 

les marchandises de provenance aile -
tnande destinées à des ports neutres et 
transportés par des bateaux neutres. 
En d'autres termes toutes les exporta­
tions allemandes, sans distinction, se -

INTERNATIONALE Pour ce qui est de la capture du chef de l'lntelligence Service pour l'Eu-
tre les navires marchands, fétablissement Kaunas, 21 A.A.- D. N. B.- La con- rope occidentale, on précise que le central de cette agence avait été établi à La douloureuse série des catastrophes 

dont le littoral anglais a été Je théâtre au 
cours de la semaine écoulée et au commen-

e barra~es e mines evant es pas,.., an· . , . . . . a aye. n savait que ce bureau s'1ntéressa1t a la préparation de troubles, 
1 . 1 . 'f"é d . "b/ fut ouvert auiourd hui ici avec IL parti- d 1 d' tt • Il ais es 1ust1 r el a nussr e. . . . . . e comp ots et a entats en Allemagne. Des agents surs des S.S. se mirent en 

d d . d 1 _.._ férence inrernationale des chemins c'e fer 

1 

I H 0 · · · · · 

c1pation de l'Allemagne, l'Union SoVIétiQue , . . 
cernent de la présente pose une série de Au demeurant, /'Allemagne el la Fran-

1 
L' h . 

1 
L . et l'E t . 

1
contacts avec les bureaux de l lntell1gence Service. Croyant avoir affaire à 

ront saisies sur tes mers. . 'd ' a it uan1e, a ettome s ome. d ff' . d 1• é 11 d d é . 
que$'/,cms d'ordre technique et aussr 1urr 1- ce ayant formulé des réserves formelles au Le é . 

1 
é bl' 

1 
es o 1c1ers e arm e a eman e mécontents u r gune, les Anglais leur 011t 

En outre, vu que tes Allemands vio- programme pr voit e r ta ;ssement f . . . . 
1 que. sujet de cet article, ses dispositions - dit- . h . d f ait part de leurs plans et de leurs projets. Pour maintenir te contact avac ent trop souvent les lois internationa- d'un trafic norme! des c emms e er en- . . 
tes, vu qu'ils ne cessent d'employer la Une nouvelle de Londres, qui a été re- on à Berlin - ne les engagent pas. En ré· tre les Etats intéressés. L'objet principe! leurs préten~us collaborateurs allema~ds, les gens de l'lntelhgence .Se~v1ce 
force brutale, nous avons décidé d'en produite par tous les J-Ournaux locaux,Tap- alité, ajoute-t-on, par ces accus.Nions /'A- des discussions sera la question du trafic leur _ont remis un poste émetteu~ et recepteur avec un code secret. A~ns1'. les 

fa . t t pelle que les mines anAJaises deviennent au mirauté britanm. ·que veut masquer Je lait services des S. S. ont pu se tenir au courant de toutes les comtnun1cat1ons 
ire au an envers eux. 1 . . j . de transit entre l' Alemagne et l'Union oS- B 

L 
•1 d . . d tomatrquemenl inoffensives dès qu'elles qu'elle est pratiquement incapable d'em - de l'intelligence Service. Finalement M. est et le capitaine Steven.- se taissè-e conse1 es ministres onnera î viétique. 

b. • éc déc' 1 se détachent de leur ancraJle, par rupture' pêcher la pose de mines devant les ports rent convaincre d'aller en Allemagne pour constater personnellement te fonc-1entut l'ordre d'ex uter cette 1 - . . 1 . · . . 
. de l'orin ou pour toute autre razson. Or, de an!llazs et de garantir la sécurité de la na- DU LIONITE EN MACEDOINE tionnement de leurs < services•· On les a arrêtés à la frontiore. 

sion. al/ d t 'sée atf· 1 • 1· source eman e au or1 , on 1rme qua v1Aa 1on. A ... h. 22 (A A ) U d · 
Un député a demandé •'il est établi que l . t 

1 
. al/ d .., . 1 '" enes, . . - n ecret pa-

l tou es es nunes eman es sa,.,. mumes Enl' d ,_, · d R d' d hi 1 t• ' es Allemands emploient des mines é/eclro . . . . _ 1 in, ans une wmssron e a 10 e ru er approuve a conven ion pa.ssee 
d'un d1spos1t1f qui les empeche d'exploser Lo d · 

masnétiques. M . Chamberlain répond que , 1 n res, en dtlte du 19 crt. au sorr, on re- entre le gouvernement et un groupe fi-
les experts ne se sont pas encore pronon- dès quelles_se sont . détachées de leur an- proche aux Allemands d'avoir posé, outre nancier constitué par des Grecs rési-
Cé crase. On a1oute qu il en ""t probablement 1 b d · d · 1 s d d · · • sur ce point. • . . . 1 es arrages e nunes azs e un , ont dant en Amenque pour la recherche et 

de meme pour les mmes an!llarses mars 1 t't t' été fi' · 11 1 l' I · · d li ·te M éd · , 1 a cons 1 u ion a o 101e emen annon- exp 01tation e gm. en ac 01ne 
que fexpérience de la Jluerre mondiale a _, _ d' - ~ t 1 • é 'd • u.d d · .. f · Londres 22 (A A ) - Le premier mi- . . 1 """• autres mines uvn a pose na pas - OCCI enta.le. Des ét es eJa rutes oon-

. • · · dé1à prouvé que le mécanisme de protec- é d · , · 
ll1stre ne fera pas auJ'ourd'hui sa. décla- . .. J_ i lé annoncée. A cela on r pan , de source firmèrent la presenee de gi.semente de 

La guer1·e et les neutres 
_., a 

Un jugement suisse sur l'autarcie 
en lta!ie 

t1on de ces dern1eres ne fonct~nne pas aus --L-· ht 1.. S . • , . . 
:ration hebdomadaire sur Je cours de la . . . . allemande, que les <N,,,.,,.,tc en ur ee- très bonne qualité dont l exploitation ne Turin, :11 - Le ccrrespondant de la) pie, constate qu'il serait impossible à qui-

., parfaitement que ce/ur des mmes allo- f hr b/' 1· d t 1 t t 1· . , . , 70 St à B 1· ob d . d J l'Ital ' guerre. Il en fera une générale 8lprès .

1 

a er>- pu rca 10n on a ven e es r- serait pas epwsee avant ans. Les « ampa• er m serve que, eput0 ,, conque e p oyer 1e par la suerre éco-

l'ouverture de la nouvelle session par- mandes. . . . bre et qui .... ~ la portée ~e ~out. le mon- chemins de fer ?e ~·Etat seront obligés 
1 
semaines, tous les Etats neutres ~ Euro~I no~que. L'au_tarcie permet à r Italie de 

letnen!Ja.ire, qui sera inaugurée mardi . Côté 1urrd1que de la questron:. à focca-
1 

de - ont pub/ré toutes les indrcatrons v~u- d,'employer du ~grute dans la P:Opor _ ont pu. se rendre comJJle que /e vreux drc-I suivre la polrtrqu: de ses propres intérâts. 
ll:rochain. "'.on de la perte du paquebot <Srmon Bol lues au su1et d'un vaste champ de mmes tion des deux tiers de leur besoms. ton suivant lequel, quand deux hommes se En un moment ou beaucoup de non-be//i-

Aujourd'hui, le ministre de la guerre liv~, f Anglet~rre accuse~ All.emaAne. d'a-1 qui _a ~té créé en mer du Nord. querellent, c'est le troisième Jarron qui pro- A~r~ts sont aux prises avec toute sorte de 
fera sa deuxième déclaration sur les votr porté allemte au droit internatronal1 Ainsi, en marge de la guerre navale, a- LES POSSIBILITES D'EXPLOITA lite, e•t bien périmé. d11f1cultés d'ordre économique, j/ est ras-
Progrès de la guerre teroestre et son et aux rè!lles de fliumanité en posant des vec ses drames, une contiloverse juridique TION MINIERES DE L' A. O. 1. Les pays neutres ont payé cher leur neu- surant pour les neutres de constater qu• 
~Pport au sujet de sa visite en France mines , sans avertissement préDlable , sur. non moins acharnée oppose les adversaires. Rome, 21 _ La presse souligne la por- tralité. Même pas /a Suisse,pourtant pays il est une grande puissance en Europe dont 
ces derniers jours. les routes usuel/les de la navigarion mar-1 tée de la premitte séance de la classe des 1continentsl, sans aucun Jiftoral maritime,! les al/aires inspirent confiance. 

QUE DIRONT LES NEUTRES ? chande anglaise et neutre. A cela on répond LE VOL DES SECRETS DE FABRICA- sciences de l'Académie d'Italie, •u cours ' n'est à l'abri des coups que /es belli!lérantsl L'AUTARCIE NE SIGNIFIE 
Berlin, 22 (A.A.)- Commentant l'in- à Berlin, d'abord qu'il n'est pas démontré de laquelle l'académicien Milosevitch a échangent à proximité de ses frontières . PAS L'ISOLEMENT ECONOMIQUE 

TION DANS LES USINES 1 
'terition de l'amirauté britannique, an- que la mine qui 8 provoqué la submersiotl fait une communication très intéressante Sans compte des éc/al$ des obus anti-aé- Rome, ai- Répondant à certaines nou-
llc>ncée par la presse londonienne, d'ag- de navire soit allemande plutôt qu'ang/ai- AME~INES sur les possibilités d'exploitation minière riens français ou_ aJieman~s qui tombentl vol/es ou considérations des milieu; étran-
R:raver te blocus, en procédant égale - se. Détroit, 21. - Le oongrèssman Dies de l' Afrque Orientale Italienne. dans les rues de Bâle,la Suisse supporte aus sers, le cGiomale d'Italia» écrit que la pa-
llient à la saisie des exportations aile- En outre, on souli!ln• que fartic/e " des poursuivant .son enquête sur Jes acti-

1 
si les ccnséquences de la guerre econmni- litique autarcique n'équivaut pas du tout 

ll'landes effectuées à travers les ports Décisions de la Ile Conférence de la Haye, vités anti-américa.ines a révélé que de LE RECRUTEMENT DES CANA - que. à l'isolement économique de fltalie dans 
lleutres, la < Nachtausgabe > écrit que du 18 octobre 1907, prévoit que des mines nombreux étrangers, surtout des Rus - DIENS FRANÇAIS ! li est tout n4t.urel, dans ces conditions, Je monde. Elle tend seulement à assurer la 
l'Allemagne suivra très attentivement ne sauraient être posées sur le Jit.f;oral de ~· tr~":aillant dans l~ _usines de~- New-Yor~, 21. - Une mission mili- q~e la prOMe et fo~nion suisses aient "'.'i-1 défe~se de l'économie nati~nale en cas de 
la réaction des neutres contre cette é- l'adversaire et devant ses ports dans le tère militaire ont qmtté les Eltats-Urus ta1.re f~çruse se rendant au Ca.nad.a, vr avec intérêt la seance de la Commrs~on] be~in extrême et_ à. sa:antrr un débouché 
Ventuelle attitude de l'Angleterre. but EXCLUSIF d't>mpêcher la navi!la - en emportant de nombreux plans se - pour y diriger le recrutement de Cana- Suprême de fautarcie que le Duce vren national au travarl 1tal1en. * tion commerciale. Or, étant donné que des crets de fabrications, mêmes lœ plus diens français est arrivée à New-York à de présider à Rome. Le commerce étranser de l'Italie ne se-

ll.otne, 22 (Radio). - Lea ~urnaux mines ne Hrvent pas u:cluaivement con- importantes. bord du ptiquebot c De Graa11e •· La <Neue Züricher ZeilutlJI>, par exem- (Voit la ..Ute .. .,.._ Pfltle) 
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LA . PRESSE TURllllE DB CE MA TIN 
1 
L A IE LO ALE 

LA COMMISSION OUI SE REND EN Y a-t-il une raison sérieu et seci'èl·· LA MUNICIPALITE (Hürriyet Tepesi), non loin du monu -
ANGLETERRE qui nous échappa et qui peut justifier N os deux « Parcs de la c ulture ,. m.:nt à la mémoire d"6 morts de 1908-

M _ A>tm U• i:crtt dans le cVakit> • ~e .la part des organ~,$ S.."llli-offici m.. Nous aurons un « Parc de la Cultu- 1909 et da.n.s [es parages, par consé -
Le gouvernement s'occupe dco me - italiens un avertissement à l'adresse des re • 

1 
. 

11 
, ··~ dra quent, de l'hôpital bulgare. Il aurait 

Hures propres a accro1Lre nos exporta- S · ts ? u » comme a =· s e...,n sur fallu, dans ce but, acheter par voie d' 
ovie · ne pareille raison est-elle tout le vaste terrain compris le long · t' el ch d t l 

tions. Dans ce but des primes sont ac· possible ? _c·e~ là _toute la question, des pentes des collines, entre le jardm expr~sta ion qfurtq."lees. Oamps onb. e 
corùécs au commerce. D'autre part, une le pomt qui attire l'mté.rêt et l'atten _ . . . . prix ne pas o e ve. n a cru 1en 
délégation présiùée par M. Numan Mc- t· N · h · · du Taksim actuel, la rue V alikonagi a faire en utilisant un tettain qui appar-

10n. ou~ penc ons a croire que les N' . t t Dolm bah Le · 
nemencioglu part pour l'Augleten·e en nouvelles qui parviennent de Rome à ~n. "? ~ . .a ~: . pro:iet_ en tient en propre à la Municipalité et 

d Ù 
_, . • • a deJa etè elabore par l mgen. des Jar- · • bords d M 'di 

vue e mener eo w:gociat:ons destinées cet egard sont basées plus que sur des . . . . qui se ,.rouve aux a e ec1 ye-
f 

'li'~ 1 l t · f . dms du nurustere des travaux publics k.. M · , tard' . dre a ac:J oxr c p acemè ae nos mar - aits, sur des prévisions ou peut-être . . · oy. ais on na pas e a se ren 
Chanù;, " sur le m h" 1a· De . . 1 Le nouveau Jardin pour enfants que 1 t •. 1 • te 1 ~ "-" arc e ang rn. s auos1 constituent-elles un sondage afin , . comp e qu 1 ne presen pas a super-
mesures a\·a1ent été priseo déjà aupara- de permettre d'étudier les réaction~ 1 on_ compte ame~ager le long ~e la rue fici.e voulue et que certaines propriétés 

nt d f 
.
1
.te 

1 1 
t' , V alikonagi sera 11 une des parties de ce bâti · l' t d t .<n-..i.. t • va en vue e ac1 1 r c.. re a ions quelles provoqueront ? 1 es, a en our, evron ~6-~meu e-

commercialcs turco-britanniques. El - · 1· vaste parc. Un escalier de 80 marahes tre expropriées. 
les reposaient sur le principe du clea - CE QUE RAC,?NTENT LES GENS conàun:a au ia._:din pour enfants propre- J Or, cette opération coûtera beaucoup 
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La guerre anglo-franco-allemande 

Les comm niq ués officiels 
--·Ile Il•-

COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Berlin,_ ar- V Grand Quartier Général Pari". 2 , A.A.-Ool'rimuniqué du Gr8/1d 

communique : Quartier Général : 
Sur le front occidental,activité minime 
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. Rien d'important à sianaler au cours de 
e pa roui es e m e eu art1 er1e. 

L 1 b 1 
• . la nuit. 

e zo sep em re nos orce:s llf't"ll 'lne ont 
poursuivi leur reconnaissances au-dessus ----~=======-.....,-==-­
de Scapa Flow, de r Ecosse, de l'AnAle _ dans la mer du Nord et la Ba1~ique; 1•7 
terre méridibnale et du territoire au Nord bareaux représentant une cargaison de 245 
de Paris, accomplissant pleinement /a tâ- mille 455 tonnes de marchandises ont été 
che qui leur était assignée, envoyés dans des J.'Prts allemands pour Y 

Durant les mois de septembre et d'oc­
iobre, les unités navales allemande~, ap -
puyées par des forces aériennes, ont con -
trôlé des centaines de navires fTJ!lrchands 

être soumis à un examen plus minutieuX· 
Ceux qui ont été reconnu~ comme ne trans 

po1jant pas de contrebande ont été relâ· 

chés sans retard. 

ring. :Mais l'expérience de deux ans 
3 

OUI VIENNENT DE BULGARIE ment dit de meme qu'un sentier en pen- 'plus oher que l'exipropriation des pota-
démontré que ce sy.,-tème n'asoure pas La Bulaarie, note M. M. Zekeriya •te, de l'angle de 10 degrés, a.ccessible gers de la Colline de la Liberté, si bien A \'C, ti<"sen1 ' it off ic eux a li ·n1ands 
les résultats que l'on en attend. Ceci Serte/, dans le « Tan >, est le noeud aux voiturettes de bébés. Le jardin qu'au lieu de realiser une économie, on - ---------------

est dû au ~ait que, ~·une façon géné- ' 'des B~lknn•: . . ' 1 com~rte;a ~ vaste bassin devant l' ld~vra, tout comp~ fait, consentir à une (( ' ... es l P ll l 1''. s tl 0 i ) ( \ u t r ès i s te 1· 
raie, les _imx pratiques par la Turquie Toute 1 activ1te politique s'y co_ncen - ent;~ L ~nagement du terra.in .sera depense très superieure. . 
sont superreurs, dans une proportion de tre. Mais que pense, la Bulgane au c?n _ie au ~m~ entrepreneur qw doit D'autre part, la population de Mec1 - l l l • 
30~< à ceux du marché mondial. C'est milieu de ces courants contraires ? vealiser le Jardin pour enfants de §il)- diyekoy s'est émue de ce que la partie al} ) ()CfiS ang alS )) 
pourquoi les Angla:S ont intérêt à se C'esl là la question essmtielle. Et c'est hane. la plus prospère de cette localité, avec 
fournir ailleurs que chez nous. Et l<·s au!l>d lè point sur lequel on s'arrête le Un autre • Kültür .park > s'étendra une douza.ine de villas, risque d'être ab- déclare-t·Oll à Ber lin 
achats de la Turquie en Angleterre de- moin". d'ailleurs dans cette zone également, sorbée par l'hôpital Et elle, a constitue 
meuraient sans contre-partie. Les fir- 1 Voici ce que rapportent les observa- depws la rue Tozkoparan jusqu'à la lune commission qui demandera à êtr~ 

t 
· Co d'Or ( De notre correspondant particulitr en Allemagn~ \ E. Nerin ) 

mes anglaise" qui étaient en rolatwns a- eurs etrangers qui v;ennent d'arriver me · reçue par le Dr. Lûtfi Kirdair, dès son 
vec noUs étaient obligées d'attendre un de Bulgarie : Ainsi, un terme sera mis à l'une des retour, pour le prier du moment que le Berlin, novembre. - Un porte-parole tant des cargaisons non sujeLtes à prise 
ou deux ans pour entrer dans leur a- Le !pays avait pris l'attitude d'un vas- plus ~des fautes commises'. au poi~t terrain destiné à l'hôpital doit être é _ officieux du ministèi-e des Affaires étran- devaient continuer leur roate sans pren· 
voir. Cela est si vrai qu'en mai dermer 1 de l'Alll'magne. au point dt! vue é- de _"l'.e édihta.ire, P'.'1' ceux qui ont pre- tendu, de bien vouloir donner les ordres gères vient de déclar<r que !'Allemagne est dre garde aux avertissements oa ordre des 
le total d-:is créances des firmes anglai- wnomi.,uc. Surlout après l'oœupation s1de a la construction du Beyoglu mo- nécessaires afin qu'il ne le soit pas aux gravement déçue de l'attitude des pays navires anglais. 
ses envers hi. Turquie s'élevait ii dix ;_ '1'Autriche et de la Tchécoslovaquie, derne. . dépens de Mecidiyek'iy, mais en empié- neutres.Sous l'appellation de pays neutres Questionnée sur l'attitude éventuelle de 
millions de Ltqs. 

1
80'' du commerce extérieur bulgare se . Au de~ut du XIX ème siècle, le quar- tant plutôt sur certains champs. cette personnalité désigne la Hollnnde, la forces navalcS allemandes en contact avec 

Il devenait évident que les relations troi;vait sous le monopole de l'Allema- tier de Pera, comme •l'on disait encore à Belgique, la Norvège, la Suède, la Fin - des navires neutres qui poursuiva:ent leur 
turco-anglaise:; ne pourraitmt pas ·'*' gne. Et. comme cette dernière ne fait l'époque se limitait à une ,série de cons- Les fruits sont abondants cette année la-,de et d'autres petites nations neutres r<- route sans obéir à leurs ordres, la pet._ 
ùéveloppP.r à !;, faveur du système du guère de ùistinction enke l'économique tru~tions qui se succédaient le long de Les abords de la Halle aux fruits et veraines de la Baltique et dt la Mer du sonnalité évita de répond« 1o:a:s as;u1• 
clearing : il fallait chercher une autre et la politique, la Bulgarie était con _ la li~ne des crêtes des collines repré- aux légumes sont encombres par des Nord. que l'Allemagne effacera de sa liste de 
solution. Ou songea à abandonner le t1ainte également de subordonner sa sentee assez exactement par l'actuelle mahonnes chargées de pommes et de QUE VEUT LE REICH , contrebande les produits que l'Angleterre 
clearing en faveur du système des paie- portique aux ir-térêts allemands. M~is avenue de l'indépendance. poires. La récolte fruitiére a été alxm- 1 D'après les cercles allemands les pays serait disposée à rayer de la sienne. 
menL, en devises libres en procédant en la situation a changé depuis la guerre. . De part et d'auve de ces construc - dante cette année et les arrivages sont neutres ne prntesttnt nulkment contre les « Notre attitude se confonn·era à l'atti­
même temir.; à l'appEcation dco primes Les armées russes N' sont descendu~s tions, tant vers le Bosphore que vers nombreux. abus de l'Angleterre en matière de blo - tude anglaise •. « L'Angleterre n'oser• 
a l'exportation en vue' de faire d1spa - jusqu'à la frontière roumaine. Les So- la Corne d'Or s'étageaient, en pente Les oranges aussi commencent à af-1 eus. Les méthodes avec lcsqu,Ucs l'An - pas couler un navire neutre ne transpor­
raitrc l'écart entre les prix Je not.-e viPt.~ ont commencé à s'intérœser aux douce, des nécropoles infinies. Notam- Huer quoique la saison de ce savoureux gleterre opère ce blocus sont dé•ignées tant pas de contreband·e à bord • · 
marché et ceux du marché internatio- B31kans. Le,, Bulgares se sont réjouis ment le cimenière des abords du Tekké fruit, soit à peine à ses débuts. Lco prix comme des actes de p;rnter;e. L'AlJlman· La presse allemande publie quelques ar­
nal. L'une des principales tâches ùc la tout d'abord. Il y a 60 ans, lors de sa se prolongeait sans interruption, de fa- sont très sensiblement inférieurs à ceux gnê reproche aux pays neutres le fait qu'ils ticlcs dans le même sens et la Deutsch< 
commission qui se rend en Angleterre lutte pour l'imlépendance entamée con- çon à rejoindre celui d'Ayazpll§ll. de l'année dernière : la caisse de 80 o- tolèrent de telles ruptures flagrantes du Allgcmeint Zeitung écrit que iusq:i'ici les 
est, prl'Cisément, de prendi·e èes ac _ tre l'empire ottoman, la Bulgarie a- ~ spectacle, ainsi qu'en témoignent ranges de DOrtyoJ est à 200 piastres.' droit des gens et qu'ils ne font n•n pour pays neutres ont montré trop de bonne 
cords au sujel de ce système. vait _bénéficié de la protection de <Ja l~ ecrits_ des. voyageurs de l'époque é- Les oranges plus petites, de la même les entraver. volonté à obéir aux ordres anglais et à 

. Ce ~ui, ava~t la guerre, rendait dif- Russie. Ell~ pouv_ai~ en pro,fiter en~o- tait. parti~ul•_erement .pittoresque .. Du P:O~en~nce, à 100 pièces la caisse, sont/! Cert~s, reconnaît-on, les pays . ne~tres faire route vers les Dawns. On doit cesser 
f1c1le l apphcatwn de pareilles formules 

1 
re. EHe allait se hberer de 1 oppression haut de 1 arete de Pera on JOU1ssa1t 1 cédees a 150 rpiastres. ont s01t verbalement soit par v01e d1plo- de protester et d, transmettre des notes 

c'était !'existence du régime démocra _ allemande. de la vue du Bosphol'e et de la Corne-! Le Hatay nous ayant envoyé des' matique protesté contre cette attitude de de papiers ... Il faut des actes. 
tique en Angleterre. Le gouvernement En même temps, <la Bulgarie s'est ef d'Or'. à travers une forêt de cyprès. !quantités importantes de citrons les l'Angleterre. Mais ces prot',stations ont Ce ton violent nous indique que la s1-
n'avait aucune influence sur les roua- forcée de trouver de nouveaux clients Puis, on a construit. Les cimetières prix ont sensiblement baissé. été reléguées a JX archives ,,ar J'Ang'.eter- tuation est grave. Il ne s'agit pas seule­
gco de l'économie nationale. Et cela !' pour ses exportations : elle a ch;rché à ont disparu, des maisons ont été bâties j Les essais tentés les années précé re et celle-ci continue tout tranquillement m<nt de blocus. L'Allemagne est mécon-
empêchait de donner des conseils '.lUX accroitre ses envois à destination de partout sur les pentes, sans aucun sou- dentes en vue de l'~rtation des fruits à vio!cnt .. r la navigation neutre. 1 te1te de la neutralité bienveillante des 
Jîrm"" qui devaient acheter des mar _ l'Italie, de l'Angleterre et de la France. Cl du paysage, masquant bientôt tota- frais ayant donné des résultats fort sa- Que veut l'Allemagne ? pays neutres .. 
chandises e'! Turquie. C'est l'Italie qui a le plus profité de cet- lement aux citadins de Beyoglu le plus tisfaisants ou s'attendait à ce que des Tout d'abord que la presse neutre met'te En ce qui concerne l'Italie et l'URSS, 

Aujourd'hui la situation s'est modi- te occasion. Elle a pris sous son con- ~u. paysage du monde, dont il aurait expéditions importantes puissent s'opé- en évidence les abus anglais en matière de ks cercles allemands se déclarent satisfaits 
fiée de tout au tout. L'Angeterre a ins- trôle certaines grandes industries bul- été 51 facile _d~ leur tlaisser la jouissan- rer cette année. 'La guerre a déjoué tous blocus. Que l'opinion publique neutre se de l'attitude de ces pays. · Quant à !'A: 
titué un ministère du commerce da gares et s'est efforcée de remplacer ce, Jèn ltsci,pUnant aes constructions, ces plans. De grands efforts seront dé- révolte ouvertement contre l'Anglet-erre et mérique on tro:ive prudent de ne poin 
guerre. Ce n'est pas tout ; le conseil l'Allemagne dans le domaine des ex en les disposa.nt par étages. ployés par le ministére du commerce, que l'annonce des abus anglais soit répan- en parler ... ..;. 
suprême de guerre qui s'e.>t réuni à portations. . Mamtenaut le mal est fait. Et il est de concert avec les unions pour la vente dae dans le public de façon à créér une E. NERIN. 

Londres a décidé la mise en commun en La Bulgar:e a également conclu un irréparabl~ .• Du moins faut-il sauver ce des fruits, en vue d'encourager la con- agitation anti-anglaise. L'Allemagne trou- • ··~ """"' 
vue de l'obtention de la victoire de tou- traité de commerce avec les Soviets. qui peut l être encore. Du haut de la sommation des fruits sur le marché in- vc insuffisante la publication du Livre O- UN COMBAT AERIEN AU-DESSUS 
tes les forces vitales des deux pays et I..eo événements ont suivi un cours cormche que forme la rue Va:likonagi térieur. Une importance toute particu- ronge hollandais. Elle désirent que les gou- DE L'ANGLETERRE 
de leurs colonieo. plus ou moins identique sur le terrain en regaxdant vers le Bosphore, nous lière sera acoordée aux emballages. vernements des pays neutres en question Londree, 21 - Un avion allemand a été 
C'~ dire que notre délégation qui se politique. L'intérêt des Soviets pour les pourrons n?us ft~er ce_ qu'aurait pu Naissance fassent pression sur le gouvernement de abattu sur la côte orientale de r Angleter· 

rend a Londres y trouvera des condi- Balkans a amené les Italiens à se met- - e~ ~ qu aurait du - etre la ville si Nous apprenons avec le plus vif plai- Londres et si cela ne suffit pas à résis- re. On préôse que c'était un <Dornier i7> 

tions plus favorables qu'avant guerre et tre à !'oeuvre. IJe roi et le gouverne - des édiles .. cl~oyants et ~vertis a - sir que Mme Pina d'Amico, femme du ter au blocus anglais. de reconnaissance et de bombardement ' 
surtout des interlocuteurs, en la "''r - menlont une tendance en fa"~ur de va1ent pres1de a ses destinees aux a- Ohev. Lui'" d'Amico, archiviste de peint en gris-bleu. Il ,io1a;t à une très ...- ·~ bords d 1800 .,. CE QU'ECRIVENT LES JOURNAUX • f" s· a 
sonne des représentants du gouverne- l'It<Ilie. Et ils aspirent à profiter de ce . . e et au cours des années l'ambassade royale d'Italie vient de don- . grande altitûde Jorsqu ;1 1..-,. aperçu. ix -
ment anglais, pourvus de pouvoirs pays pour contrebalancer les influences ulténeures... ner Œe jour à Rome, le 1 î crt. à un Interrogé sur la façon dont on devrait vions de chasse brdann;ques prirent r,.;r 
beaucoup pu3 étendus. allemande et soviétique. Le nouvel hôpital municipal charmant bébé, un garçon. La mère et effectuer cette résistance , le porte-parole immédiatement el le descendirent après un 

POURQUOI C 1, nf t rtent bi déclara que les navires neutres transpor- v;f combat 
L'ITALIE SE MELE-T· '<:st pourquoi la Bulgarie se trouve On prédse que les études Slll' l'hôpi- e an se po en. ' 

ELLE AUX AFFAIRES DES aujourd'hui dans une période de gran- ta! qui doit être construit à Mecidiye- Toutes nos félicitations aux heureux 
.. .. BALKANS ? d~ indécisfon. Et les influences étran-J koy n'ont pas encore pris fin. Le résul- parents qui ont déjà une gracieuse fil-

M. ~ukru Ahmer crte, dans r Tkdam• geres profitent de cet état d'esprit. ,tat en sera communiqué à l'auteur des lette. 
les récentes dépêches ou ;nlormatiom Or, l'intérêt de la Bulgarie n'est pas 1plans de cet immeuble, l'ingénieur Wal-' LES CONFERENCES 

d'agence., re/ahves à r;ntérêt de /'l • de 1'C soumettre à l'influence de tel:e ter. qui .,e trouve actuellement en Fran) Au « Halkevi »de Beyoglu 
t3/7e pour les questions balk•mques , ou telle a~lre grande puissance, mais de ce. ! Demain, 23 courant, à 18 heures 
Et. 1/ conclut en _ces termes . chercher a s'entendre avec ses voisir.s. . Or, u~e controverse a surgi au su - 30 ,précises, M. Je juge Erkem Korkot 

.. Su1v-,rnt notre pornt de vue et sm- LE DEMENTI DU D N B Jet de l emplacement du nouvel hôpi- fera ;une conférence au « Halkevi • de 
vant la tournure pnse par l0 s événe • « · • • » tal. On avait songé tout d'abord à Ja Beyogl su J · t · t 

t !
'Ail d • · · hl' A rè 1 T t 1 y · S-L u r e suJe suivan men s emagne 1re eta 1r sa P 5 e • am e e • eni auah•. construire sur la Colline de la Libe-" L d ·t d t Il 

• · · 1 v k ·t d é al '"" e roi e tu e e 
ma1tnsc sur les Balkans du pomt de vue • « a 1 • pren A ement positfon, 
économique et les exploiter, e.u gré de ce matin, au sujet de la contra~·ersB 
ses besoins. L'Italie, dans l'.!6 Balkans, soulevée par le récent démenti du D. 

appar.iit comme la rivale de !'Alle ma - N. B. à une publicatAon du •Tan>. 11
1 

gnc du double point de vu;, de sa pro- conclut que la publicité des journauT 
pre défense et de ses intérêts maté _ dnit être confiée à une i1"titu.tron ol-

riels. Dans les conditions actuelles au- f;cielle. 1 
cun dP <~es dt!UX Etats ne saurait réa- Quant à M. Yunu.~ Na1.11, ;1 cansa"'re 

1 

I...ja COIDé(f.ie a11x Cf~ li 
div~ers ... 

- -w. .• ~--· 
hser ;.m modification de :i .;ituati~n à /<J que,tion son article de fond du 
géographique dan la pénmsu'e. c Ciimhuriyo•> et de la <République• Les empoison neurs quée. Malheureusement, il n'a pas été seul 

Quant à la RUSSte soviétique, cet Etat qu'il conclut en ces termes : publics à le faire. 
VOISin ne d. ire pas voir L'é-'ablir dans Le point le r.lus important dans 1, dé- ' . Un certain Ziya a. été pris ces 'jours der-! Hilmi, fils de Remzi, un autre ouvrier 
Brulkans l'hégémonie r.r.1_. ·,,, ,A Ott ;.,.A_ 1 m. ers, en flagrant déht, tandis qu il essayait\• de l'établ'1ssement a été f é 

. d l'I . ..- .,~"' '"' menti du « D.:'.' .B. • c'est l'a.llusion cri- d e-ivoyer en contrebande à l'étranger 4 rapp des grâces 
~om.1que ~ tahe ou de l'Alleiragne. liquc faite à la nouvelle politique de la kg. d'héroïne. ' ' 

1 
de la •nouvelle•. Plus entreprenant que 

,t e l'e n p 1-re.ettrait pas qu un rhan- Turquie. C_elle-ci prétend que cette po- C tt notre contre-maître, il a fait part de son 

el 
e e capture a amené la découverte de · · . 

~emrnt qu conque soit apport(> nu sta- Jiliquc semblera:t considérer cettn pro- , adrn1ratJOn à la ieune femme. Et tout sem-t "' toute une bande dont faisait partie ledit . . 
li quo. ra"an::lc j0urnalistique sans scrupule z· t . d ' ble md1qaer que son hommage a été ap -

Q 
l. t') • • tya e qui compren notam,nent le chauf é · é 

I.":lnt " notre politique et celle d~ en Turquie comme une lettre dP fran- feur Mustafa, un certain Lamarre dé'à pr c1 . 
l'Angkterrc d de- h France ..... ~ (.'et ou- chise pour ex~iter l'opinion contre l'Al- anêté une première fois po:Jr contr~ban~e Mustafa a suivi leur manège la rage au 
vertern~nt exprimée par ces deux prin- :emagne et contre son repré~entant à de stupHiants et la femme Euphrosine. I coeur; la croi.ssa_nt_e intimité des deux ieu-
cipei T.es Balkane sont aux B~lkani- A k ge 1 t t ~ bl n ara. Le dossier <l4' ces contrebandiers a été nes ns u1 e a1 msuppo .. ,a e. 
ques et i:l paix ri:gn_ e dans les Balkans. C ' t et d Il ·è <' 11 es un secr pour personne que r<ssé et trannéré au sème tribunal pénal. a gn vement blessé le malheureux 

1.13. Turque a b'Ui~i de.pms d :S an· le ]X>litique de la Turquie n'est dirigée Pour 1 1 Hilmi de plusieurs coups de couteau. 
nées dans les Balkans cette pclitique <1C- l E' . ,. . , a conso er ... "~n re aucun 1..at. mais s inspire exclu- Mustafa, fils d'Hüseyin, est un contre) On désespère de sauver la victime. 
tive Le traité qu'elle a conclu :wec I' vem t d · t' • 1 SI n e ses m erets et du souci de maître apprécié de l'usine de Karamursel,à . Mustafa a été arrêté. 
Angleterre et la France ten l an mêmA 'a sécurité. C'est ·une vérité les plus é- Saraçhane 11 hab'te ç 1 
b t E

n f · ,,. · · 1 au qaaiitier arsamba On n'C no:.is dit pas ce qu'est devenue 
u . , e a ait connaitre nettr-ment sa vdentes que ni la T · · 1 M d J k ' 
1 

té ri . · ' urqme ru a pre.<-Se rue ura me e • No 38. C'est un travail-'! l'ouvrière en l'honneur de qui le sang d'un 
vo on , e sa.uvegarrler la paix de;; Bal- turque ne suit et ne suivra une ligne de leur intelligent ·et assidu. Bref, il est bien' homme a coulé tandis qu'un autre sacri -
k_ans .. C est d;,re que nous sommes hos- conduite expressément germanophobe côté parmi' ses chefs. 
t l 

fiait de propos délibéré se liberté. Mais le 
1 es a toute atteinte a l'équilibre de la tant que l'Allemagne n'aura pas d'.• M · d · e1 . • . \ll ais, epu1s qu q:ie ttmps une nou - personnel de l'usine de Saraçhane est 

nombreux. Sans doute a-t-elle déjà trouvé I 
un brave 11arçon prêt à la consoler,,. I 

penmsule et que nous somme~ résolus à tentions agressives contre les zones de velle ouvrière a été admise à la fabrique . 
nous opposer .à .tout~ agress'.on con~e sécurité turques. Elle est jeune, gentille. Mustafa l'a remar­
ies Balkans d ou qu elle puisse venir, 

- La vie baisse 
- On a réduit Je prix du pain ? 
- Non: la meilleure note à l'école est ramenée de 10 à 5 poin)'s. 

<.O..ta de o.m..t Nadlz oui. • 1' • ....- •l 

'-E -
1 

J• 
.Qu•; 
lem 

QU',; 

que, 

Prêt 
le h, 
sag· 
tiq 

1 
Vr 

Pro 
S'in 

sea 
qu· 

au 
Çan 
ri·e 
Un 

Vou 
\roir 
tes 
c 

Voir 
11 s 

Pas 

1 
tni­

Yan 
One 
son 
Sap 

qua 
&oû 
ltlè 
il e 
très 

t\Od 

•ut 
tou 

•env 
ll'lai 

'lue 
Pas 
Vaj 

tou 

Ille 

din 
ton 
}'a 

%i 
~tr 

tan 

"ou 
\110 

l're 
"ou 
Je 

l>to 
lan 
la 
<li 
Con 

''ac 
et i 
<le 

t..i 
te, 

lie~ 



Mercredi 22 Novembre 1939 

L.ES CONTES DE < BEYOOLU > 

Ténor et 
Sopra110 
Par Henri BACHELIN. 

;:.e:·~-d:tetrbœci~~~/~e n~a,:;:;~~; Vie économique et financièreJ 
comprendre : pourquoi le monsieur m - _ 
terpr~te·t-il, si j'ose dire, l'air qui fut écrit 1 °-= . * •Mc:w 

pour voix de j'eune femme, la dame, l'air Etudes financières et économiques 
réserv~ au vieux monsieur ? --

- Monsieur Lefébure, dit Deslandres Les f1· nances turques de 
en riant, il est écrit que la vie nous réser-

vera toajours de l'inédit. Nos voisins sont 

1
. usqu'a' nos J• ours' 

les meilleurs gens du monde. Ils ne fe - Lausanne 
:raient pas de mal à une mouche, même au 

coeur de l'été. Seulement, voilà : ils onf --~-

BEYOGLU-:s 

Le plus grand procès d'ESPIONNAGE ... 

et la plus EMOUVANTE HISTOIRE D'AMOUR ... 

De !'OPERA •.. au TRIBUNAL de GUERRE ... De l'AMOUR à la MORT 

LA DANSEUSE RO UGE 
avec VERA KORENE de la Comédie-FranÇaise 

J.EA.'I GALLANll et le HALL.ET du Grand Opéra de Paris 

Demain soir au 
Je crois que nous serons tranq uill'c::s. 

.Qu•c;n penses-tu ? demanda Lefébure à sa 
femme. > Il continue, sans même attendre 
qu'elle hu répondît : « On entend quel­
ques autos dans le lointain, mais il faut 

des prétentions. Trente ans de sui.te, et 1 Le Chef National a considéré !es finances Suède avec 173.395.000 et la Bohème et tandis qae les exportations n'ont réalisé 

plus, ils se sont plaints d'être asservis aux publiques comme une ~ynthèse dl'.S IMoravie envisagées ensemble avœ 147· qu'un progrès de 3 % . D'autre part, la 

SAKARYA 1 1------
nécessités du négoce. Seule, la dame avait 

3
6

4
.000 drachmes. Parmi les pays qui ont balance commerciale de l'Afrique Equa -

Prêter l'oreille. La rue où nous a amenés appris le rudiment du piano dans un pen· activités nationales vendu les plus fortes quantités de mar . toriale française a enregistré en 1937 un 
le hasard que je bénis, n'est nullement pas- sionnat; c'est donc elle qui en toute cir .1

1 
à G èce l'ltal" 

Par Hüseyin SAM! • dit s:ir des bases solides, sur l'encourage-
1 
chandises la r • ie occupe au •&&ère. On y chercherait en vain une bo:.i- constance accompagne. Ils se sont toujours 1 d', ti 

1 

contraire le 

4 

me rang avec 

4

66.

014

.

000 tique. Elle est trop mal pavée et trop en flattés d'avoi"r o•ne belle voix, prétendant N finances placées devant la dé- ment du mouvement epargne na ona e, 'A 

" « os ' drachmes (précédée par 1 llemagne avec Pente pour que des véhicules s'y risquent, qu'i"ls aurai"ent été mieux à leur place sur •
1 

se exceptionnelle que nécoosite sur les éléments de notre balance corn • 1 B 

« pen 1 . 2 86r 560 ooo la Grande retagne avec hormis le cas d'absolue néc"essité, si je me la scène qu'à un comptoir. Depuis qu'ils , « la défense du pays, mDnlrent ce • merciale et la balance des paiements, sur · · · ' la Roumanie avec 

918 .me trompe. Ce matin, la roue d'une sont retirés des affaires, ils s'en donnent d8Ilt une puissance telle quel l'étude et le contrôle d·e la composition "t:t 1 I.051.203.000, 6 6 ). 

« pen . 1 el ent de la richesse et du reve- 077.000 et les Etats-Unis avec 3 .237.000 . brouette a grincé. C'est peu de chose : à à gorge déployée, offrant à leurs compat- « J'oeuvre de reconstruction du pays Ile dév . oppem LE COMMERCE EXTERIEUR DE 
Pcine plus fort qu'un cri de grillon • . riotes de cette rue des auditions gratuites. « t les services publics ne subissent nu nationaux, sur la sauvegarde de la va- RlALE 

e J·eur et du pouvoir d'achat de la monnaie L'AFRIQUE EQUATO Ils firussaicnt de déjeuner, leur premier _ J'entends bien, cher monsieur. Je « aucun arrêt. F ANÇAISE 

· blée d · ,,.. -~--Juments cer • turque, sur l'importtance particulière des R · \'rai repas dans cette maison meu , en veux dire que je les ai trop enten us, mrus, « Nous .,_,mmes ........, Paris, u. _Le comemrce extérieur spé- LES EXPORTATIONS PHARMACEU-
Province, où ils avaient commencé de aussi, qïJe j'attends une explication de ce · e dans Je présent comme communications, des mouvements et des 

« tams fqu ' . I 1· de la Ré échanges dans le pays ... En travaillant, cial de 1' 4frique Equatoriale française a TIQUES DE LA SUISSE. •'installer, la veille. fait anormal. « dan,s avemr, es mances · . é d d x dtrnières 

solde ac.tif de 16,4 millions de francs, ac­

cusant, l'année suivante, un déficit de 
31,7 millions. Les ventes faites par l'A -
frique Equatoriale française à l'ltahe, qw 
de 1937 à 1938 marquent un fort déclin, 
sont constituées exclusivement par du bois 
okoumé -en troncs ( 1.434 tonnes pour 
764.000 francs en 1938, contre 6.133 ton­
nes, poar 2.160.000 francs en 1937). 

bl . • • • 1,. té ,;, el à l'ai- d':.ine part à tous ces problèmes variés, enreg1str , au cours es ea - Oui, dit-elle. Il me S't:mble que no:is - Nous y sommes fit Deslandres. !ma· « pu 1que, 8 race a m r.,,. . . . années, les chiffres suivants : 
193

8, im _ Berne, :12. - En 1938, l'exportation 
aunons pu tomber plus mal. ginez-vous que le monsieur a toujours eu « do du peuple, pourront tou}Ours se lnënü n'a jamais perdu de vue l'~ication pharmaceutique en Suisse a augmenté 

Dans « leur • rue, les maisons sont sé- une petite voix, une voix de ... Oui, n'est- < procurer es moyens su JSan s. - . leur de 
295

.
7 55

.
000 

francs contre 
88

.
000 

jusqu'à concurrence de 42 millions de d il . 1 ·t le relèvement des finances pubhques et portations : 76.344 tonnes, pour une va-

Parées par des jardins où Jes arbres frui- ce pas? Vous me comprenez. Les gens qui « Nous n'avons aucun doute qu'en- du Trésor sur des bases sohdes.. 
1 

t n es pour une v 
8 1 

eu r de 
239 

francs suisses, contre 36 millions en 1937. 
· · Vo1"là ce qu'on appelle envisager es o n tiers voisinent avec d'autres qui ne sont le connaissent bien ne lui ont jamais vu « Ire vos mains une structure nat10 - Comme on Je sait, la Suisse possède une 

là que pour le décor. On entend des oi - moustache, ni barbe. En revanche, si elle « na/e saine et forte saura toujpurs questions financic es sous ang e - d industrie chimique tr~s développée qui a -.. J' 1 de l'é 985.000 francs en 1937 ; 1938, expo"ta -
tions : 388.921 tonnes, pour une valeur e seaux, certes, mais il faudrait être plus avait le souci de l'équilibre et des conve- « maintenir le crédit de l'Etat .lt la conomie ··· 
264

.roo.ooo francs, contre 
510

.8
97 

tonnes réussi, depuis longtemps, à s'affirmer sur 
· • laindre · to:.it d d "t -o·s fois , d T éso CONFIANCE TOT ALE 1 d d" al des colo qu un sauvage pour sen p • nances, la amc evra1 se raser u 1 « rdgularito u r r •. pour une valeur de 

256
.
351

.
000 

francs en e plan u commerce mon l · 

au plus les pigeons seraient un peu aga • par semaine. Elle a presqae une voix de (Extrait du discours du P:-ésident La constance dans ces idées ne s'est ja-
1937

. La valeur des importations a a~g- rants organiques et, plus récemment, s-,. 
Çants s'ils y mettaient malice ; chaque sé- basse. Elle... de la République.) mais départie, et encore aujourd'hui, de · menté (d'une année à l'autre) de 

22
,
5 

%, celui des produits pharmaceutiques. 
rie de roucoulements, ils la terminent par - Ah f C'est encore plus drôle que je Po~r pouvoir prononcer ces paroles, qui vant la lutte et l'épreuve, il donne la mê- '~:'..'.::::...:~~~.~:'.'.'.'.:'.._'.:_:_::::.::_~_:::.:::=."!..!..:'.:,,----=,--.,.;.==~--------:::~==--
Un point. Lcfébure fuma deux pipes en sa- n'e pensais ! remplissent nos coeurs de fierté, de tran- me directive : Une structure nationale sai-
1>ourant café, liqueur, et la béatitude d'a- Je poursuis, monsieur Lefébure. quillité et de confiance, pour pouvoir don- ne et forte. 

\l'oir, po:.ir deux mois, transféré ses péna- D'ailleurs, maintenant, vous êtes édifié. ner cette garantie, notre Chef National Car une tâche financière, si l~ère soit­
tes en province. Puis il s'en fut dans la Chacun d'eux a ses airs préférés, c~u.x qui s'est voué, depuis le traité de Lausanne elle, pèserait sur une stracture nationale 

rhambre à coucher, où il se rnit en de - reviennent à son sexe, car, enfin, malgré jusqu'aujourd'hui, à l'organisation et au faible, économiquement appauvrie et dé -
Voir de faire la sieste. A peine entendait- tout, c'est 1..: monsieur qui porte pantalon, relèvement des finances de la Républiqu~. bile. 

il sa femme et le bonne aller et venir, à la dame, jupe. Elle qui a presque une voix L'OEUVRE D'INÔNü Une charge financière, si minime soit-

Pas feutrés. de basse, pour rien au monde elle ne chan- La nation a eu sincèrement foi qu'une elle, revêt le caractère d'un poids énor -* . . terait un air écrit pour cette voix. Lui, autonomie a~thentique et le relèvem·..::nt me, même si l'on ramène les dépenses au 
Il venait de s'endormir du premter de- qui a un~ voix de soprano, il aimerait mi- national n'étaient possibles que grâce à minimum. 

tni-sommeil, quand il sursauta, n'en cro- eux mourir que de roucouler une mélodie des finances saines et' équilibrées et que la Maintenir forte et saine la structure na­
Yant pas ses oreilles. Rêvait-il ? Ave: composée pour voix de femme, et, le plus décadence nationale avait marché parallè- tionale, voilà la directive de no!re Chef 
Onction, une voix de ténor disait la Chan- fort, c'est qu'ils ne s'en rendent pas corn- lement à l'effondrement financier. National. Le gouvernement, aujourd'hui 

Bon du roi de Thulé, qui fut écrite pour pt.;;:. Vous entendez, 1nonsieur Lef~bure ? C'est lui qui, depuis <l'es années n'a ces- comme demain, travaillera confonnément 
Soprano ! Lefébure est un musicien de Jls ne s'tn rendent pas compte. Elle est sé de suggérer que l'imposition figure par- à cette directive et prendra ses mesures en 
quarante-cinq ans, dont les oeuvres sont pareillement impayable dans les Stances mi les devoirs les plus sacrés envers la cons~uence. 
R.oûtée~, à Paris, par des connaiss.;..urs, r.t de Flégicr. Il l'est, lui, dans la romance Patrie. L'empressement conscient qll'C nous Ayons foi que la conception et la ma -

llli:me par ses émules. Les nerfs en pelote, Connais-tu Je pays ? Ils n'a:iraienl qu'à constatons aujourd'hui avec joie et c~ • nière de penser de notre gouve':'ement ~n 
il entendait l'accompagnement au piano, permuter à domicile, sans frais. Quelque- f ance chez le peuple est le résultat dune ce qui concerne la défense nationale dif· 

très différent de C'elui que composa Gou- fois, je leur ai touché un mot. J'ai dit à ~hlca~on politique qu'il a donnée sans fère de la conception de la mobilisation 
!\oc!. Il se leva et rejoignit sa femme. la dame : c Mais, enfin, chantez donc ce discontinuer. de 

1
9

14
. Une défense nationale excluant 

- Tu entends cette monstruosité ? dit- qui convient à votre voix un peu ... mascu- A chaque tournant dangereux que les fi- la vie nationale n'existe plas. L'histoire a Le Roi Léopold II, la Reine Wilhelmine ( à droite ) et la Princesse Juliana avec; 
il. Si c'est une aubade quo'n nous réser- Jine • ; au monsieur : c ... ce qui s'adapte nances turques ont surmonté, se force de déjà prouvé qu'en dehors de la vie na - son mari et son nouveau bébé. 

"ait, la surpriS'e est d., choix. j'ost dire à votre voix un peu féminine_ • Autre · décision n'a jamais fait défaut dans tous tionale une lutte forte et efficace, qui ne -- ·-···-·-----------.,

1

,=, ·"art" t l• fJle 
'IU'elle est même fameuse. Une aubade à ment dit : Vous, madame, chantez donc les problèmes vitaW<. Sa haute autorité, serait pas basée sur elle ne peut pas ê~e Jl 0 u ,, e Ille Dl Lf_I_ 
deux heures de relevée, c'est l'e cas pour Salut, demeure ; vous, monsiEur, /a Chan son influence morale, même dans les con- organisée. 

rno;., son du floi de Thulé. • Rien à faire. Ilse <litions les plus difficultueuoes, n'ont pas C'est pourquoi, accordons notre confian-
Les deux co:.iplets y passèrent. Il Y tiennent', chacun, à jouer le rôle que leur permis, à la démagogie, au laisser aller. et ce aux mesures prises par notre gouver­

•ut &ois minutes de silence, et ce fut le asigne, en musique, leur contestable seire. aax expédients financiers de s'imposer sur nement, au crédit dont jouit l'Etat, nous 
tour de Salut, demeure chaste et pure ! Chaque fois, ils m'ont répondu par ce mot ce sujet. n'e nous tromperons pas. Le villageois qui 

l\.ir réservé à Faust, ici, c'était la voix de qu'il faut méditer pour en comprendre fi. Notre Chef National a toujours consi · travaille son champ doit croire que la ré­
?v.larguerite qui s'en chargeait ! Lefébure ronie qui se retourne contre eux : Ou1, déré les finances publiques comme une colte qu'il obtiendra de sa semence sera 
t>.'y résista point : il éclata de rire. C'était monsiear Deslandres, oui, mais, que vou- synthèse des activités nationales. Toutes convert'ie en espèces à sa jaste valeur. 
'Vraiment trop drôle, le monde du chan~ lez-vous ! ça n'est pas dans nos cordes. • nos entreprises, sans exception aucune, se LE CREDIT DE L'ETAT 
renversé, quoi ! Et puis, ces gen<-•à esti· réflètent dans le budget. 

lllaient bon d'ouvrir leurs fenêtres pour LE DEVELOPPEMENT Le grand homme d'Etat turc a toujours Il n'y .a plus personne qui, à l' instar de 
la dernière guerre, aille réquisitionnez la 'lue le voismaa:e n'en perdît pas :me :lote, D'ADDIS-ABEBA envisoaé les problèmes financiers sous 

- récolte du paysan sans en payer la con Pas un accord douteux, ou fa;Jx. lls de - l'an .... 1e économique ·et a pris ses mesures . ,. 

.. trevaleur et attendre enswte qu il aug • "aient se croire très forU.. Lefébure, lui, DEUX INAUGURATIONS POUR en conséquence. 
f rt' E DES mente la production. tout 'en s'éa;ayant, trouvait ça un peu o · CELEBRER L'ANNIVERSAIR SOUS L'ANGLE DE L'ECONOMIE _ . . 

' d l 1 SANCTIONS . . ti" f" Le commerr<>nt doit aussi croire que le _ La tranquillitc e a rue, parons - Il I ·t cssortir qu'une organtsa on 1·1 ...--
' . , a 

81 
r désir du gouvernement est le renouvelle-

SOC. AN. Dl 

L•' Y~ll<'lll" / c 

I· XIH' .,s lt 

.E111tto p·11·1. l • 2:! 

:\t•' -~il l l)t c lf 
Llt"•·••mlwt' 
U1•cemb1·1• j 

,. 

pour Ismir, Le Pirée, Brindisi, Ve­

niae ef Trieafe. 
en 1 s'écria-t-il. Je crois que j'aimerais Addis-Abba, 20 - A l occasion de 1 an- nancière ne tenant pas compte de notrel ka f à 

lt>.ieux y entendre déferler, à leurs tisques niversaire des sanohons le v1ce-ro1 a assis- vie nationale ne saaxait donner au Tré • . 22 :>n-.m~r. · · · · ment constant des stoc au ur et me- J 
· d l·~ · · t d 1 sure de leur consommation. BOoFOHU ct périls, autos et vo1t"Jres e 1 raison. t' à deux cérémonies QUt consacren eux sor d~ la arande Turquie moderne e po-

4 
()Ui 1 Ow 1 C'est très drôle ; cependant, grandes réalisations poar le développement tentiel qui lui convient et il a basé les fi- Il importe de remp acer es marc an • ' ,_ c • 1 1 h ""ENfl'lA 2U ~O\"MUl1rè l 

Bour~as, Yarna, Costuntu, 

Galatz, Braiia 

Sullna, 

l'exagération elle-même devrait comporter d·c l'Empire: l'inauguration du Centrale . nonces publiques et le Trésor sur le for- dises consommées par de noavdles et no- -------------------l---------------
•ortaines limites. électrique destiné à alimenter la ville et ce de la structure nationale. Chaque me- tre a;ouvernement attache une valeur et ~.IMl'I flllf. LTll 

- C'est dommage, dit-elle. La maison ses installations industrielles, l'affraQchis- sure prise depuis des années repose sur 1 une importance partic~ères à cc que re 
l"lle- plaît. Elle est bien distribuée. Son jar- sant de toute sujétion à l'égard des car - cette id~ fondamen.tale. 1 mouvement ne soit pas mterroi.npu. Il CO'l-

din n'est .pas mal du tout. Il Y 
9 

une burant; l'inauguration de l'autarcie qui ré- li faut rechercher derrière toutes ces sidère les réquisitions grat4;tes quï: r..e ~~'i lRTA 
tonnelle que tu n'as pas encoe vue. Si tu unit toutes les réalités et les possibilités occupations variées le relèvement et la pourra .effectue.r .qu'une seule fois comme 
li' allais, tu t'éloignerais de cc foyer de bruit de ta politique productive autarcique de force des finances publiques, que ces oc - des actions nws1bles. 

qui n'est pas de la musique, et qui doit l'Empire. 1 c:.ipations se portent sur l'augmentation de Le crédit de l'Etat, la force et les pos-

f1in::i.1u·hf' :!li ;\ovP111hrl! 

ABBAilA .ftudi :?d 

"tance au dessous de la nôtre. sons Populaires d' Addis Abeba a décidé oir C'ette population se concentrer dans de payer to;it achat et continueront à le 

<tre situ~ à deux oa trois maisons de dis- Le Conseil de l'Institat pour les mai • la population en Turquie, sur le désir de sibili~s des finances turques permttl:t:nt 1 

* d'ouvrir une adjudication pour la const!ruc· ;es rofessions productrices, sur re,clgence permettre. C'est pourquoi, il n'y a aucune J) 
Résigné, Lefêbure s'en fut au jardin. tion jusqu'en dl!cernbre de 1.200 apparte- quep chaque production soit augmentée, raison qui puisse aliéner .la force de l~ J 

\lue de près, la nature ne lui dit rien. Il ments de façon à permettre à beaucoup sur ses efforts de voir se réaliser notre structure national~. Ce qui nous mcorn ' 

llrti.vait à la tonnelle, lorsqu'il découvrit, d'italiens qui habite~t à Add1s Abeba de mouvement d'industrialisation sur les rù- be, c'est le tr~vail la pc.:>duction et tous YULCA:SL\ 

parts pour l' An l L rique 
<! u Nonl 

derrière une haie à hauteur de pottrine, un faire venir auprès deux 1-eur famille. La veaux des prix, sur les mesures propres à les devolt'S sociaux do11..t nous S)·nmes re· 
lli0nsieur qui se promenait, la pipe au population métropolitaine de la capitale ' asseoir les institutions nationales de cré • devables. 
lloing, -.m panama rabattu sur les yeux, et qui est actaellement de. 37.000 habif~nts •

1 
••t 

'lui lui dit : pourra rapidement atteindre ~o.ooo ames.

1 
, 

Les autos publiques en service en ville.à 1nforwat1'ons el commentaires - ExcUS't.Z·moi, monsieur. Je sois qui b 1 
'I/ ., • l'h d ous l'intention des nationaux sont au nom re I ~ 
0Us êtes, e'. que j aurai onneur CV dÜ l ' t1•ange1• a11 . • d . d ·t Vo de 320. '-" 

l:r ou pour voisin eux. mois. e sw e. - LA PROCHAINE ELECTION 1 
• propriétaire nous 1 a écrit. En face de 

PRESIDEl'ITIELLE AUX ch" · étai t · stal "
0

us, 1e ne suis qu'un piètre amateur, d L'ACTIVITE DE L'INDUSTRIE CO · , aotivjté ) , 139·903 ass\5 en m - , 
Je n'en aime pas moins la bonne rr.asique. ETATS - UNIS TONNIERE ITALIENNE 11& (dont le 85,4 % er. acl!ivité) · Les ou-

" · · t D --<>-- 1 vriers occupés dan• l'industrie cotonnière SA \"OL\ 
"'"'.ton n01n, qui ne vous dtra rien, t:!' es-

lan<lres. Je suis fonctionnaire retraité de ELLE SE FERA SOUS LE SIGNE DE Rome, '12 - D'après les dernières doo· >t<>lienne montaient, pendant la période 

lt g X 

j t;ATUH~I.~ 

de Uê•:«s 2± Novembre 
" Naples 25 1o 

'' Lisbonne 28 • 
dt> Gênes il Décembre 
• :\aples ! • 

de l'ritste G Décembre 

" Patras 
·· '.'iaplts 
" Gênes 

" Lisbo11c 

b 
9 
li 

1 l 

• 
• 
• 

14 lit\l'Cli<\•rt' 

la Ville de Paris oil, souvent, l'après-mi- LA GUERRE EUROPEENNE nées, au cours du 1 er semestre de ce~te envisagée, à ooS.183. 

di dti di.manche, i''allais à quelque grand 'année, les filatures italiennes ont traité H NGES COMMERCIAUX DE Pr. ~L\!U,\ de Tri'"'" ,
1 8 . t d to tr 726.437 LES EC A • Xap!es 

00

ncert. Saint-Louis, ar - Le sénateur Taft • 7o3.o5 quin aax e co n, con e L'ITALIE AVEC LA GRECE. ------- --------

.. \aplc~ ----

-Ab 1 Ah ! C'est très bien. Aloi:;, mon- candidat républicain à la prét;idence à en 1938 et 417.010 quintaux de décllets et Rome, "". - Dans les hai.t premiers OCE.\ ~l.\ de 'J'rj .. s11• lll ]lél'emhrP 
a· autres fibres, contre •.98.834 quintaux pen- •• ·· . ·•pie~ 12 • leur Deslandres, laissez-moi vous p<>s".'l" commencé sa campagne életorale en dé • mo1"s de cette année, l'Italie a occupé le (' ê 1 ' " 
lin. • · t de la • dant la même période de l'année précé • " , 11e., ,. 

e Question . je ne parlerai po!n clarant ici que la. Auerre europeenne sera . troi"sièmc rang dans le commen::e ex.té • .. Harccione 15 
lli d ' ' dente. On a m1s sur les métiers 409.307 

&n1ère dont ce monsieur et ce'1ë ame le thème pr. incipal de la campa/ln& électo- 1 fil d ( 
8 

. rieur arec, en importent des mar•obandi · 
" • t d d , quintaux de s e coton 191.95 qum · " 

S, lvn,que, 
Triesk. 

Izmir, Pirée, \'cuise, 

l'a\nlla, 'alo11ique. \'olos, l'irée, Patras, 
Bri:.Jbi, A:icô11e Venise, TriPste 

Pr. GIO\' A:\:\A de (iê"'•s 20 Dél'Pm 
" Naples 22 " 

N EPTUX IA di· (l(l11es 2tl Décem 
- Barcelonne ~9 

Départs pour Je 
Plata 

Brésil -

XEPTUXIA de Gênes 2il :'\orem. 
.. Barcl'lone 24 

0Pparts pour les Indes oc­
cidental"s.- Le ~téxique 

Pour l'An1érique Centrale 
et le Sud Pacifique 

M S VIItGJLJO dép. 
• 

de C:ê11es 2 Déc 
• Barct•l011t> i Dér 
Las l'aima' 8 Dél' 

-Ccompagnent au piano. C est en en u, raie. li a a1outé qu'après fexemple u pro- / 6t d' tx f 1 ses pour une valeur de 364.7•6.ooo drach-
•t ie les ai même trop entendus : :1s n'ont sident Wilson si le pays veut prouver !!On taux de rayonne l33..lb91isemI au es 1 • 

~ • · · ' _ . bres). Dans les 2111 éta 'etlts recen· mes (précédée par l'Allemagne av~ 1 harmonie que des notions rudunen· désir de paix il ne peut avoir coni1ame en . . ( d t ti . ., ) 
1 

88o 
754 000 

drachmes et les Etats-Urus 
ta· h ·• . . . liés en jwn derruer on 203 en ac Vhc , • · · ,,

1

~. et, sur les touches blan~ es et n
01 

un président déa1ocratique. S1 les Etats.· 
6 

fuseaux de filature étaient ins- avec 6
34

.
7

,
3

.
000 

drachmes). Viennent en· 
b •, ils tapent an peu au petit bonheur, Unis veulent rester en dehors du oonfl1t, 5469.39 ,,,. ti "té) et suite la Grande Bretagne avec 347.494.000 
•a alh c• t b" . t" é b/" tallés (dont le 90,5 10 en ac vi , 

Ucoup au a;rand m eur. e>s 1en, ils doivent voter pour Je pax 1 r pu ' • bli tl de tiH •lle (en drachmes, la F rance a vec ax4.413,ooo, la 

Facilit"s de voyayc sm· les Cbcm 

.Agence Générale 
~n1·:t1> hkeh'sl 16 17. 1.\1 

Tél~11hn11~ 1•~77 Q.fl, 11• b•1rr~u• rl~ 

de Ft•r lie l'Etat italien 

d'Istanbul 
\lumhane. <.il\lata 
VAya·~e" ~Mta T~• 44'l'4 .. w ,. Ll18 

8"1! 
tt I '' 

, c:ain qui nt le parti do I• paix. dBIUI Ica 6a8 6ta sl'Clllen 
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Souvenirs inédits sur Atatürk 

De Bengazi en Anatolie 
~ 

L'au~ur de cet article, le Doc - remarquable. 
teur Ibrahim Tali Ong,0ren.député à 1 NOUS EN PARLERONS 

la Grande Assemblée _Na~ionnle, a
1 

Lorsque, après l'armistice, JB Je revis à 
conn:.i Atatürk en Tr1pohta1ne, en Istanbul, 11 étart souffrant. j 'écais sur le 
1911. Il se trouva avec lui pendant point d'êcre 11ommé vice-président des ser­
la gu rre générale et lt suivi: en A- vices sarutaires du ministère de la guer­

natoli'e. Les souvenirs qu'on va lire re. Mais 1e tenais à quitter 1-stanbul où 
tt que nous empruntons à l"Anknra J'alt.moophère était irrespirable. Voulant 

mettent en relief les hautes quali - consulter à ce sujet Mustafa Kemal pa­

tés de volonté et de travail d'Ata - cha, je me rendis chez lui et Je trouvais 
türk, qui n_e prenait a-acun soin de souffrant d'une part et fort attristé, de 

sa santé : l'autre, du cours des événements. Il me 
LE MEPRIS DE LA MORT conseilla, pourt~, d'accepter le poste 

Lor .. que la 'uerre écl4ta, en r9r z, entre qr.fon me proposait, en me disant ~ cNous 
tEmpire Ottoman et fltalie, je me trou- en reparlerons plus tard >. 
vais au Yémen, où je venais de finir mon Les nouvelles qu,- ses anli.:; lui appor • 
temps de service. C'est sur ces entre/ai- taient raJarmaient et, par voie de consé­
tes que 1e m'embarquai sur une vapeur quence, Je latiAuaient considérablement. 
britannique et me rendis à Suez, puis au Pendant les deu.K mois que dura sa mala-
Caire, où, après m'être mis en rappotf a­
vec Je haut commissariat impérial otto • 
man en Egypte et le comité égyptien qui 
nou., aîdaic dans la résistance à I' Italie, je 
me joignis à l'un des contingents cfolfi -
ciers turcs qui partaien): pour la Tripoli 

taine 
Après plusieurs périf)éties, nous arri 

vâmes à Derne où se trouvaient déjà En­
ver bey et Mustafa Kemal bey. je fu, 

nommé chef des services sanitaires de la 

réllion de Benllazi. On m'apprit que Mus­
tafa Kemal se trouvait à Seyita.bdülaziz. 

je m'y rendis un jour, précédé d'on Aui· 
de. L'aide-de-camp de Mustafa Kemal bey 
m'nppr,~· que celui.ci était souffrant, et 

die, il ne cessa de s'occuper des desti -
née$ de son pays, de s'intéresser passion­

nément de tcuf ce qui Je ooncemait. 
Un jour, le sous·chel de J'état-ma1or 

général m'apprit qu'une inspection d'ar • 
mée serait créée à Erzurum et que Mus­
tafa Kemal pacha serait nommé à ce pos­
te. je donnai la nouvelle à celui-ci, qui 
était déjà au courant, et s'en ré10,1it en­
core. Peu après, il recevaij sa nomination. 

L'OUBLI DU MAL 

Mustafa Kemal pacha hâta son départ 

d'Istanbul. Et pourtant, il n'avait pas en-
core entièrement recouvré la santé. Nous 
nous embarquâmes le /endemLUn dt:: 1\oc-

cupation d'1zn11r, soit le z6 mBJ. De nom­

Une enquête sur la destruction des lions de Traù 
Une décision du gouvernement yougoslave 
qui est accueillie avec satisfaction en Italie 

Les magnifiques lions vénéfiens qui ornaient la porte de 
la marine à Traù 

Rome, 21. - La presse souligne avec une évidente satisfac­
tion l'enquête ordonnée par le gouvernement yougoslave en vue 
de découvrir les auteurs de la destruction des lions ailés de St. 
Marc qui ornaient l'une des places de Traù. 

La destruction de ces glorieux vestiges de la domination vénétienne en Dalmatie avait provoqué une profonde in­
dignation au sein de l'opinion publique italienne car on lui avait donné une signification anti-italienne. Le fait que le 
gouvernement recherche les coupables de cet acte de vandalisme est une preuve de son désir de veiller au maintien 

de l'amitié entre les deux pays. 

', k tre, le comte Csaki ùéclara être prêt à sont considérés sérieuS'ement. Le corn le \.A Sa . y coopérer avec toat le monde dans l'inté- Le ministre des affaires étrangères a a-
rêt de la paix, à condition qu·e ce bloc ne lors abordé les relations de la Hongrie avec 

me conduisit à sa tente. En lui serrant la 
main, ie Ja sentis très chaude. 11 me sou­
haita la bienvenue. je m'enquis en retour 

Cxpos'C la pOÎllÎ- soit pas dirigé contre des Etats tiers et que l'Allemagne et rappelle que le Führer a-
les différends existant en•tre les Etats dé-oreux événements, accompagnés de 'tou - vait déclaré qu'il considérait la frontière 

ies wrte~ de rumeurs eurent pour effet de que dC la Houg1•ie slreux de collaborer et la Hongxi'e soient germano-hongroise comme définitive. 
cempi,rer les préoccupations que ces dé- au préalable atténués, L'AMITIE ITALO-HONGROISE 

de ~'Jn état, et lui demandai pourquoi il A - t d l o.· d 1 Hongri a placements pourva1t proVroq_uer. Partouc,en ---o--- u SUJC es re a ons e a e - Après avoir évoqué la fraternité d'armes 
ne se /rusait pas soigner, à farrière, à 
I'hÔpital du Croissant-Rouge. Mazs je ne 
tardais pas à con~ater qu'il ne voulait à 
nucun priT abandonner "On poste. Ce n'est 

vec la France et l'Angleterre, l'e ministre h 
Anato1ie, flOUS /limes reçus avec enthou- Budapest, 21 _ Au cours de la discus- ungaro-allemande pendant la guerre mon 
siasme. Au départ de Mustafa Kemal pa- - · d déclara que ces relations ne changèrent pas diale, il a traité ds relations hunga10-ita­

s1on du budget des affa1r:" étrangè~es e- La lecture de la presse de ces pays, dit-il, 11"ennes 
cha d' Erzurw:n pour Sivas, 1e demeurai à 1 Ch b d d t le comte vant a am re es epu s, . . donne l'impression qu'aujourd'hui les pro- . . 
1!.rzurum, sur son ordre, comme chef de~ Csaki prit la parole pour la première Io1s blè h _ t . . L'amicié la plus i11time, dit-il, nous unit 

Mercredi 2~ Novembre 1939 

BOURSzj 
Ankara 21 No\·embre 1939 --
(Lours mrormatifs) 

A~-Banque Centrale 

Lt.;!: 

112.-

Londrœ 
New-YGl'k 
Pwia 
Mllan 
Genève 
Amaterdam 
Baiin 
~ 

Atbèue 
Sofia 

CHEQUES 
Cbauue !'.!:n.,.tu1 !? 
1 Stiediq 

100 Dillan 
100 i'-
100 Lirell 
100 i'. lllli-. 
100 F'loriD8 
100 fü!iobeme7k 
100 P ·ra 
100 Dradlmm 
100 1-u 

"21 
129.28 
2.9605 
6.7876 

29.1471i 
69.007f> 

21.2876 
0.976 

1.6026 
Pr8g 
Madrid 

IOO Tcb6co.i ..... 

V ll.l'llOYie 
Buda.pest 
Buoarest 
Belgrade 
Yokohe!Df! 

Stockholm 
Mœoou 

100 P--.. 
100 Zloli8 
100 PeDIQI 
100 Lays 
100 Di.Mn 
100 Yena 
100 Cour. S. 
100 Rouhlee 

13.6026 

23.6826 
0.916 

2,48 
31.45875 
31.0126 

Théâtre de 
la Ville 

Section dramatique. Toi»bafi 

§ERMIN 

Section de apmédio, Istik/Al caddHi 

ON CHERCHE UN COMPTABLE 

La guerre et les 
neutres 

(Suite de la rère page) 
ra pas supprimé, mais seulement trans/of"" 
mé. qu·à grand'peine qu'avec finsistanœ de 

ses ccllèAues -nous pûmes le faire trnns -
porter à l'hôpital, d'où, guéri, il vint re-

· . · , d · . mes ongro1s son mieux compns. 
service san1ta1re e l armée. depuis la guerre et exposa le point de vue àl'ltaJ1e. S1 la t~n11Sr1e a pu ma1nte..n1r sa 

. ETRE i<-i;;J;<MES ET PRj,.1 S A ""' " L 
A mon retour à Ankara, en 1941, 1e luslhongrois. Evoquant le coniht germano-an- liberté d action en des temps très critiques 'Italie entend surtout se soustraire à 

prtndro f;e~ fonctions. 
nommé chef du, service sanitaire du mi : glais, le ministre rappel~ qae dans ks 2 L'ACTION el même I'élarllir sous certains aspects, s1 tout chantage et à toute pression po/itiqu6 
nzstere de la Défense_ national~. La Gran 1· camps les Hongrois ava1ent des amis per· Tant que nous maintiendrons une atti- elle a pu sauveaarder la paix morale et de la part des puissa.nces héAémoniques. 

LA MONTRE SALVATRICE - t d 1 t Q t à J' ff' . d' de Assemblée N atzonale, deléguant se~ sonnels qui moururent dans le combat a- u e erme e que nous serons znatérielle du peuple hongrois qui ll pour- uan a 1rmat1on une agence fr Bit" 

Aux Dardanelles, une balle vù1t s'écra- pou.voi~s à M_u~taia Kem.al pacha, le no~1- \ vec la conscience des buts à at~e~ndre et prêts à l'action cette n a t ' o n suivi son travail, nous en sommes redeva- çaise suivant laquelle l'Italie ne serait pas 
ser sur sa montre, le sauvant ainsi de la ma1t s~néra11ss1me. Celu1-c1, au cours du-\ avec l'héroïsm·e et l'esprit de sacnf1ce dont m j J l é n a i r e ne doit crainde rien ni bles en Arande partie à Ja clairvoyante et intervenue en Auerre seulement à cauSB dB 
mort Mw.tafa Kemal n'assista pas aux ne inspection au ftpnt, eue un accident tous les peuples pourraient se faire un ti- personne. Naturellement, pour _atteindre ce sage pol1t1que de l'Italie dirigée d'une main son insuffisance économique, Je «Giornsle 
dernieres phases de la b~taille d" A11<Jfar· de cheval où il se cassa une côti:. Pen - t tre de fierté impérissable. but, des cond1~ns p~éliminBJres doivent de ter par MuS&Ol1ni. Ce qui exprime peut- d'Italia• écrit que cette information n'8 

talar, car, wuiirant, il .a" ait été obliA{J dant qu'on Je soignait, le:> opérd.tions mi-1 Le ministre évoqua ensuite l'évolution être remplJes: La première et la plus im - ire mieux J"intensicë de cette am1c1é c"est Ja pas la moindre base. L'attitude actuelle dd 
par les n1édecins à à aller se faire soi - litaires prenait une enverAure de plus en des évén'ements pendant les ving dernière-s partante c'est l'indépendance de notre QonvJction nationale qu encre les deux l'Italie n'est nullement due à des c.onsidé­
jner à Istanbul, ce qu il fit d~ tort mllu • plus con-:;idérables. Le malheureux blessé, années et affirma que la Hongrie, dont la pays. Les nations europeennes nous appre- peuples il existe depuis des siècles un corn- rations économiques, mais uniquement j 

vais Aré, voulant demeurer iJ son poste, re-:;pirant à Aranâpeine, néSliAe et oublie politique extérieure füt toujours modérée cient dans la mesure où nous pouvons munauté de destin. Id.es in~érêts vitaux italiens. Toutefois J'ai" 
ma/gré sa maladie. I son mal pour s'occuper des préparatif> et et loyale, saurait, s'il en était besoin, dé - maintenir cette indépendance et técayer fzrmat1on de I' Allence fournit un nouv.i 
UN SOLDAT QU! MERITE D'ETRE part pour le iront, mal/Iré son état pré - fendre le patrimoine que l'histoire lui a au point de vue militaire, économique et Parlant de la Youioslavie, 11 mit en lu- argument ~our démontrer le déséqui/ibr• 

UN CHEF crure. C'est au cours de cette phase crz - lég"Jé. Nous envisageons l'avenir avec la dipl,omatique. mière qu une Yougosiavie forte est na tu- économique injuste et intolérable entre /es 
~que de la $8nté du llénéra/issime qu'est patience nécessaire, dit-il. Nous nous tai- Le comte Csaky a ensuite défiru ce que rellement de l'interet ae la Hongrie et que différentes puissances européennes du /sil 

Je Je revi.'i sur Je Iront oriental, oU nou~ 1 t -' 'té J -t d" / H les rappoP...s entre les d\;.:Ux pays s'ainé110- d éf t t 'té d y 'JI remportée /a victoire du Sakarya.. sons parfois par intérêt supérieur du pays. e mo ~curt vou BI ire pour a on- u n as e rai e ersa1 es. 

N f l ·11 d /lri·e. JI .,-,ru-11·e l'accomp'issen1ent des tâ- rent d·une façon satisfaisante. j p~ssô.mes à Sarikami~ un hiver exception­
nelleme~t rz11<>ureux. Mustafa KerrwJ pa-

cha avait un peu perdu de . a Aaieté cou-

VAINCRE ous ermons es yeux et nos orei· -es e- a :1 ··· , . . LEÇONS DE 
viennen•t sourdes. Mais si quelqu'un pen - ches d'ordre militaire, diplomatique et e- Concernant les relations hungaro-bJ.1-

En r9:17, Je Gazi lut sérieusement nut· dér be . . conomi·que, le devoi'r de sauve11S·H·der le il d' 1 1 H . professeur dip16m~ du Conservatoire sait pouvoir nous o r ce patnmome, a-- gares, ec ara que a ongne su1t avec S 
Jade. Plusieurs médecins, dont Je protes- · · h - • à d" 1 aratoff alors il nous faudrait verser le sang et lut- «patr1mon1um unaarzac», c est 116 es une sympathie sincèr< les luttes et l'évo- ·· 
seur allemand Kraus, appelés en consulta· l - J - • t h d · S'adr B"" ··k B S k k N •6 ter jusqu'uu dernier homme, car no:is ne papu at1ons ~njco1ses v1van ors e nos lutlon du pays ami. esser uyu ayram o a o ,. · 

VIOLON p•< 
d• 

tion, lui conseillèrent un repos ass.::z Ion". f .. uJ · · ·1 5 nous serons décidés dans le concert des rontteres. Nous vo ons vivre, poursu1t-1 , 
ci. Un JOUT, on parla. d'Ismet bey. Mus - .i.tustala Kemal, qui avait raison de tout, et conti"nuer notre évoluti"on par nos p•o.. Nou.s avons pris des mitiatives afin peuples qu'autant que nous serons déci • " d 

Pres force.. 
e puril1<:r l'atmospilere entre la Rou- donnéeo par Proteneur Al.lem .. cd dlplô· 

tumière, pr x:cupé qui} était p..'ir /e-:; ef .. 

/ers dt: l'intempérie $ur la santé de ses 
trou~s et par le ravitaillement de ce/Je:.;· 

tala Kenu1J dit de lui textuellement : « ls-
met bey e t un soldat qui mérite d'être 
nOnlmé cl1 ef de J'état-ma1or génl:ral > A 

eut aussi raison de lu maladie, et n'a -
bandonna pa.s un inftant les affaires de 

l'Etat. Par la suite, il eut quelques indis­
positions SllnS impartan.ce. Parlait-on de 

dés à accomplir notr..: vocation historique. 

1 

marue et notre pays . .Pour la swte nous ~ N 1· ,...od -~'--' ' 
LE BLOC NEUTRE En conséquence, nous avons besoin . m .- uuve'" m~ • •-• et .. 

nous en remettons a Bucarest C'est de id Prix mod s·-~- _,., 
Puis faisant allusion aux nouvelles pa- d'une armée forte, ne s'appuyant que sur 1 l<.o d. · . P •·- -· - ,...._ Y--

rues dans la presse au suiet d'un bloc neu- ses propres armes. Le développement de ~ _ ~~e que_ epend encore auJOur- &:rit au journal c Bcyoilu > IOU& ~ 
préciait a sa 1uste valeur /es immenses maladie à ,Pn su1et, on Je voyait dans sa - - - -·-- _ _ '·- - hm d hui l amelioration <les 1a.pports nun- T 'li'rYlNS D' •'' •u • ~ cette arm= se pourswt sur un ryt e vi- -.,,~ ..........,,..,,,,..,.., 
méritss d'lsmE1 InOnü, à qui il co11fia, en loAe, à la G.A.N., ou paraître en public : CM il avait consacré sa vie au service du . f garo ... roumams. Le veut-elle et le peut,.. 

cette époque, déjà, Mustafa Kem:il ap -

1 

, , , . goureux et dans quelques mois nos orces . .. 

19:
10 

Je poste dont il Je 1u11eait digne en vaincre, tou1ours vaincre. pays. Et c est à son service qu 1/ usa tou- d déi ép . elle ! Dans l'affrnmative ü s'agit de 

1 

e ense r ondront aux exigences eu - . ' 

19
,6. Longtemps, 17 imposa en quelque sorte, tes ses forces. é D 1 d - d 1 1. - sav-01r dans quelles -condllons elle est . . rop ennes. ans 'e oma1ne e a po ib- . ,. • 
A Divarbakir, i'dustafa K~mal pacha silence au mal qui devait femporlter. Sans Il peut dormir en paix. Il a réal1s6 son é - '-al éc . , disposee à co_QPerer a il.a formation d'un 

Une publicité bien faite est un 
sadeur qui va au devant des 
pour les accueillir. ~ que ext neure .... ement, notre s unte .... __ ,_ 

tomba malade, et son état nous in. pira, à cesse il travailla au bien de la patrie qu'il serment, il a accompli tout ce qu'il se pro- ~danubien moderne se plaçant sur 

un monlent donné, les plus vii'e;i inquié­
tudes. JI ne cessa pas un in'it~n~ dt: tra-
vail/er pendant sa maiadie, qu·îl ~urmon· 

\/a, finalement, par un effort de volonté 

s'est renforcée. Noas avons conservé tous . 
il posnit pour Je bien de son peuple. L'ami nos anciens amis éprouvés et en m 9 ints en- ·~e :erram ~.es réalistes et s'insplI'a.llt des 

continua à s'occuper sans arrêt des affai- qu'il admirait et qu'il estimait, Ismet In0- dro" ù idees de l'epoque Attend elle au con its o auparavant on suivait avec sus- . · - -
res de I' Etal, entreprit des voyage> fati- nü, liarde le dépÔt qu'il lui a confié. picion ou indifférence les manifestations traire que l'iustoire s'appesantisse SUJ' 

11ants nécessites par les mêmes affaires. IBRAHIM TALI 'elle 7 
de notre existence, les problèmes honirois • 

avait ~uvée. Minée par la mals.die, P l A N 0 A V E N D R E Ltqs IIS' 
S ' a d r e s s e r , dans la matinl!e ' 

Sak>li Sokak, No xo, Ibrahim ApartiaW'i 
(intérieur 6), BeyO&Iu. 

t-~~---~~~ ~ït! 1 1 ESJ_ !.P.!!!111! 1111 •J ...,99ï., rien de léger ni de lunatique. rer contre moi ble, du moins en partie et en sens inver- binet, achètes-en 

1
- FEU!LLEHJ' <.Le •EB.EYOClU > N• 1 Tu vois que tout en ce pays prend un Donc, mon tout-petit, tu arrives, tu ar- se, quand rentrant, moi du Tonkin, 101 je n'ai toujours pas de CU1S1ruer. L'atl' 

aspect romantique et pittoresque qui t'a- rives ! Tes malles SOf\t laites, Je pense, de Saison, nous nous sommes fiancés sur.ire jour se sont présentés, pour remplit 

I
',· musera, mon petit oiseau tropical, tout, ma Lo1ita, que moi non plus 1e noub11e l'lndus. après l'affolante e$Cll}e ~e Ceylan. ,cet emploi, un diacre arménien, un coltr 

~ 1 J sauf mpn service, hélas ! tout est prêt. Et s'il te manq_uait quelque je dis < nous nous sontmes fiancés > ; . nel russe et un peintre polonais. je f118 

I
l J)i) l1~l 1 l B Al SEI) j'ai travaillé cette nuit 1usqu'à deux chose, tu le trouverais ici. Nous avons les c'est plutt!f i\oi, petite Lolzta, qui a de- méfie. Tant pis 1 nous prendrons nos r•' 

l l heures et en ferai autant tous les jours, Ga.Jeri~ Lafayette, une ancienne de chez mandé en mariage ton vieux Philippe. pas au Cercle françajs, ou à La c pPp0te 

Par MY RJ AM HARRY dans le vague espoir d'être un peu plus Woli's et même les parfums de Blchara Ton vieux Philippe se mourait d'amour des Cédratiers >, où fon te fera fête. 
l Jibé.ré du Liban pour ton arrivée. que tu ai.mes tant. paur toi, depuis le premier instant où, du A bientôt, ma Lolita chérie, à biefltôt 
t.. --....... __ _... ~·™,.......;;410 ..,-.;;,. ...._........,...,............._.ii!f Ton arrivée~ ô ma Loly jolie, mon sty- Ta cabine est r~tenue sur le Pierre-Lo- bastinAaSe, il t'a vue monter à bord ; mais les impatients baisers de ton vieux mati qtl 

I une Syrienne grecque orthodoxe de Baal-. /o en tremble. Ma toute pet.\te enfant ! ti. C'esr la cabine 53· Tu es recomman • il n'aurait jamais osé réaliser un rêve pa- t'adore. 

A Mme Philipp< Anderli', 
Q rue d·..i Val-de-Grâce, 

Paris. 

Haur-Co.Q'l'missariat 
d~ la 

République frança1se 
en Syrie et au Liban. 

Beyrouth. le 1_:; janvier 1q2 

Ma chère petite Lolita, 

bik, qui se promène avec un chat sur /e 1 Ah f quand je pourrai te soulever dans dée au c.ommandant et au lllédec1n du reil, Lui avec ses trente-deux ans, toi avec P.-S. - En allant déjeuner aux c/Jdt8' 
do-:; et lit dans les étoiles, m'y a prédit mes Arands bras, te serrer contre mon fi- bord. Au surplus, Coupant de Lamel s·oc- tes dix-se~t et tes cheveux fous, si tu ne tiers, j'ai passé par « chez nous >. Totl

5 

un grand bonheur. je lui ai montré ta dè/e doeur ! je ne t'ai pas dit combien cupera de tout. Tu l'as déjà vu, sans dou- l'avais tendrement encouragé. Et tes pa· les tapissiers de Beyrouth y sont et le
5 

photoAraphie - celle de Taponier qui ne depuis cinq mois 1e suis privé de toi ! te. Il devait te Laire visite ces 1ours-ci. rents aussi jugeaient grand !écart de nos soldats du Génie installent le téléphone 1~ 
me quitte jamais. Elle fa longuement re-

1

1 Surtout que 1e sais par maman que tu Je l'ai connu à mes débuts au Maroc et âges, mais qu'auraient-ils pu refuser à la l'électri~tté. Les pièces des maisons cfict 
gardée, me l'a Ja.ndue en disant : Lovely. souffres de notre séparation, que tu n'es j'étais Crès C01~ent de Je retrouver ici. 11 douce petite despote qui leur avait décJa- sont si spacieuSM que nos meubles Ja 

1 o very, very loV'..:.ly indeed ! (ici les Grecs pas gaie. La brave lemme m'écr~t enco- remplit auprès du Aénéral Jes fonctions de ré : « Il m'aime, je J'aime, je n'aimerai France paraissent minuscules. Excepté~ 
1 orchodoxe sont élevés par des méthodis _ re que tu es plile, ne manjes pas assez, ministre des Beaux-Arts, ou, plus modes- jamais que lui et, si vous ne voulez pas tre lit _ ici, au contraire, les Jits "1~ 
.'ites anAlais), puis m'a promis de te r6- rêves trop, t'enfermes dans ta chambre tement, de con8ecillet artistique. C'est un qu'on se marie, je me je~te à la mer à étroits et individuels_ notre vaste lif, fi" 
server un amour de chaton qui se lai- avec le portrait de notre pauvre petite Li- peintre de talent, un lin lettré, un cliar- l'instant ! > dèle compagnon de Libreville et de .o;: 
Mit les 11riffes à mon pataion et s'appelle /y et en"""' /es yeux rou11is. Tu sais bien, marlt et érudit causeur. En plus il est lla- Six ans déjà ! Nous n'avons pas ces- kar. Les tapissiers lui jetaient des retisl i 
naturellement Heliogabale, selon le dieu pa.s notre chérie laissée sous les mimo • lant homme. 11 ira te chercher chez ma- sé de nous aimer un seul jour. Et malgré stupéfaits et Halilé, « la Légère ::t, ~~ 
du <Joleil de Baalbek. sas de Dakar, mais quelquefois il me sem- man. Vous ferez route ensemble. Si tu es cela je suis inquiet un peu. Heureuse - prenait des mesures pour une noU'V~ 

Quant aux Soeurs de Saint-Vincent-de- ble qu'ici la sorcière de Baalbek ne se souffrante, il veillera sur toi; si tu te por- ment la traversé.e n'est pas très lonAue. moustiquaire, semblait toute scandalisée· 

Enfin, enfin, ;'a; une maison, une rnz:u-
1 
Paul, elles ont fini par découvrir une sou- trompe peut-étre pas ; un grand bon" - tes bien, il te distraira en t'instruisant sur Sept jours seulement et la mer sera mau- Et moi je sonAeais, ô Loly, je sonAe8Î

8 

so" diAne de toi, qui te plaira, j'espère, brette qui parle français et fera., paraît- heur nous a\tend. Ah ! si tu savais la dou- la Syrie dont il raffole. Au reste, qui ne vaise peut-être. 11 faut me téléaraphier de mais le général me fait demander 
et dans laquelle nous gero111 heureux. El-

1 
il, très bien ton affaire. Elle eS,t venue ce ceur de fair de Beyrouth, ses nuits ra - seraJ~ aux petits &Oins pour mon adora- Paris, de Marseille, cf Alexandrie, de Port- (.A euï.:::}"" 

le m'n itB procurée par un sam~ari (a- matin se présenter au sérail. Elles se nom- dieuses ! Je me plains de ma beso/lne, ble petit bout de lemme ? Sa.id, et en vue de Jalla tu me lanceras ,.,.,. ,-·l'C'l.w·-··• .. 
1
·=n:tu•• ....,.... 

/IMt de location) princier, un émzr C/lou- me Haiifé « la Légère •, née à Deir el je devrais la bénir. Si je n'étais pas ac- Sais-lu que 1e suis un peu 1ak>ux do un sans•fi/. Sahibi : 0. PRIMI Umumi Ne~riyat MüdUrü 
hab, de endant des célèbres émirs du Li- Kamar, c /e couvent de /a Lune •, mais cablé, je souffrirais intolérablement de cette traversée ? Si, à Port-Saïd, tu trouves de jolis ki- M. ZEKI ALBALA 
ban, aujourd'hui ruinés. La propriétaire, la supérieure m'a assur~ qu'olle n'avait respirer le charme de Syrie sans te sec- Je son11e que nous I'avons faite ensem- mo1'c>s et des étoffes de soie pour ton ca-
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